
 
JOURNEE D’ETUDE DE L’AXE IDENTIFICATIONS 

Les émotions en Sciences Sociales 
Mardi 30 mai 2017, 9H00-14h30 

Salle des séminaires, site Bordeaux Victoire 
 

 
 08H30 : Accueil (café & viennoiseries) 
 09H00 : Introduction : les émotions en Sciences sociales 

Coline Salaris, CED 
 09H15 : « “Choc moral” et carrière en radicalité de la gauche révolutionnaire contemporaine 

française » 
Caroline Guibet Lafaye, Centre Maurice Halbwachs, CED 

 Discussion : Clément Arambourou, CED 

 10H : « Cadrage et mise en asymétrie des émotions et de la non-émotion dans la guerre du/ 
contre le jihad mondial » 
Eric Macé, CED 

 Discussion : Benoît Giry, CED 
 10H45 : Pause café 
 11H : « Émotions et défis interprétatifs. Comprendre les émotions pour saisir les parcours 

d’insertion socio-scolaire d’enfants et de jeunes primo-arrivants » 
Isabelle Rigoni, CED.  

 Discussion : Jessica Brandler, CED 
 11H45 : « Raconter, travailler et réfléchir ses émotions. Réflexions méthodologiques et 

théoriques sur la socialisation à l’amour de lycéens par leurs pratiques culturelles » 
Viviane Albenga, CED 

 Discussion : Armelle Gaulier, CED 
 

 12H30 : Pause Déjeuner (offerte par le Centre Émile Durkheim) 
 

 13H30 : « Découper des organes ou le travail de routine de l’anatomopathologiste : gestion du 
dégoût par les professionnels et par le chercheur » 
Béatrice Jacques et David Saint-Marc, CED 

 Discussion : Marine Delaunay, Maylis Ferry, Coline Salaris, CED 
 14H15 : Conclusion 

Maylis Ferry, CED 
 14H30 : Pause café 

 
 14H45 : Assemblée Générale de l’Axe Identifications 

 
 
Comité scientifique : Magali Della Sudda, Marine Delaunay, Maylis Ferry, Coline Salaris, Pierre 
Vendassi, Agnès Villechaise. 
 
Comité d’organisation : Marine Delaunay, Maylis Ferry, Coline Salaris.  
 
Contacts : maylis.ferry@gmail.com ; marinedelaunay@hotmail.fr ; salaris.coline@live.fr 

mailto:maylis.ferry@gmail.com
mailto:marinedelaunay@hotmail.fr




 
 

Séminaire conjoint Irstea CED – axe Savoirs 
Faculté de sociologie, site Victoire, en face du 30 rue Paul Broca 

 
Transformations et crises écologiques 

 
Mercredi 15 novembre 14h-17h 

 Comment le contrôle politique de l’accès aux ressources transforme les structures sociales, 
agricoles et forestières (session présidée par Gabrielle Bouleau, Irstea) 

Chaque présentation durera 30 mn suivie de 15 mn de discussion 
 
o Baptiste Hautdidier (Irstea): «De l’actualité d’un conflit forestier du XVIIIe. (Re)lire EP 

Thompson. » 
o Nancy Peluso (University of California, Berkeley) : “The Remittance Forest : Turning 

Mobile Labor into Agrarian Capital” 
 

o Christian Kull (UNIL, Faculté des géosciences et de l'environnement, Institut de 
géographie et durabilité) : « Accès aux ressources invasives: contrôle politique des 
plantes envahissantes » 

o Marcin Krasnodębski (Sciences, Philosophie, Humanités -  Université de Bordeaux) : «Le 
savoir comme ressource : l’autorité épistémique de l’Institut du Pin et l’environnement 
socioéconomique des Landes dans l’entre-deux-guerres»  

 
Jeudi 16 novembre 9h-12h 

 Théories savantes de la crise écologique (session présidée par Charlotte Brives, CED) 
Chaque présentation dure 30 mn suivie de 15 mn de discussion 

o Bruno Bouet (Irstea) : « titre à préciser. Autochtonie et effort environnemental dans les 
parcs nationaux à Marseille et la Réunion » 

o Nathalie Berny (CED) : « Crise économique et action publique dans le domaine de 
l'environnement » 

o Caitriona Carter (Irstea) :  “sustainability interdependence as a critical response to 
resilience and metabolic rift theories” 

o Nancy Peluso (University of California, Berkeley) : “Open research questions in political 
ecology” 

 

 

https://durkheim.u-bordeaux.fr/





Pour recevoir notre Newsletter sur les évènements liés aux films dans les sciences sociales  :

c.buire@sciencespobordeaux.fr et celine.segalini@yahoo.com 


LA FABRIQUE FILMIQUE EN SCIENCES SOCIALES 
 Le dernier vendredi du mois de 10h à 13h


État des lieux de nos pratiques

État des lieux de nos projets

Mise en pratique: le tournage

Exercices de style: les langages filmiques

Festival Passagers du Réel

Colloque ”Le film dans la pratique de la géographie”

Rencontre avec M. Chenet et F. Joshua (à confirmer)

Rencontre / visionnage (à définir)

Atelier d’écriture (à confirmer)
	

27 oct.

24 nov.

22 déc.

26 jan.

28 fév. au 4 mars

26 au 29 mars

27 avril

25 mai

Juin
 
	

2017


2018




	

	



	

	

Colloque	international		

«	Les	acteurs	de	l’aide	internationale	:	

vers	quels	savoirs,	engagements	et	compétences	?	»	

Bordeaux,	11	et	12	septembre	2017	

	

-------------------------------------------PROGRAMME------------------------------------------ 
	

LUNDI	11	SEPTEMBRE	

Hôtel	de	Région,	14	rue	François	de	Sourdis,	Bordeaux	

	

9h		 	 Accueil	

9h30		 Mots	d’accueil		

Isabelle	Boudineau,	Vice-présidente	de	la	Région	Nouvelle	Aquitaine,	chargée	de	l’Europe	
et	de	l’international	

Céline	 Thiriot,	 Directrice	 du	 Laboratoire	 Les	 Afriques	 dans	 le	 monde,	 IEP/Sciences-po	
Bordeaux	

Anne	Le	Naëlou,	Directrice	de	l'IEDES-Université	Paris	1	Panthéon-Sorbonne	&,	membre	de	
l'UMR	Développement	et	Sociétés	(P1-IRD)		

Jean-Christophe	Lallau,	Directeur	des	ressources	humaines,	GRET	

	

	 	



	

10h-12h30		 Table	 ronde	:	 Focus	 sur	 les	 acteurs	 de	 l’aide	 internationale	 de	 la	 Nouvelle	
Aquitaine	:	 Approches	 orientées	 changement	 et	 professionnalisation	 à	 géométrie	
variable	:	 quels	 enjeux	 pour	 la	 formation	 à	 la	 solidarité	 internationale	 dans	 la	 Région	
Nouvelle	Aquitaine	?		
	

En	 partenariat	 avec	 le	 Réseau	 associatif	 développement	 et	 solidarité	 internationale	
Nouvelle	Aquitaine	(Radsi-NA),	le	réseau	multi-acteurs	régional	So-Coopération	et	l’Institut	
de	formation	et	d’appui	aux	initiatives	de	développement	(Ifaid)	

Les	approches	orientées	changement	

o Josyane	PEREZ,	Présidente	ou	Tiphaine	ARDOUIN,	Réseau	associatif	développement	et	solidarité	
internationale	Nouvelle	Aquitaine	(Radsi-NA)	

o Gaëlle	GANDEMA	Responsable	Pôle	Partenariat,	Initiative	Développement,	Poitiers	
o Clémence	LARTIGUE,	chargée	de	projet,	Pôle	Education	à	la	Citoyenneté	et	à	la	Solidarité	

Internationale,	Association	Cool'eurs	du	Monde	
o Yvan	OUSTALET,	Animateur	Afdi	Nouvelle	Aquitaine	et	responsable	pays	(Afdi	Nationale)	pour	le	

Bénin,	Togo	et	Haïti.	

La	professionnalisation	à	géométrie	variable	

o Franck	FORTUNÉ,	Directeur	du	Réseau	multi-acteurs	régional	So-Coopération,	
o Alexandra	NAUD,	Cheffe	de	service	Afrique-Caraïbes	/	Solidarité	et	citoyenneté	internationales, 

Région	Nouvelle-Aquitaine		
o Nicolas	DUMONT,	ancien	étudiant	de	la	Licence	professionnelle	Chargé.e	de	projets	en	solidarité	

internationale	et	développement	durable,	Coordinateur	d'équipes	et	de	projets,	Unis-Cité	
o Anne-Marie	FORTUNÉ,	ancienne	étudiante	de	la	Licence	professionnelle	Chargé.e	de	projets	en	

solidarité	internationale	et	développement	durable	ayant	mené	une	enquête	

Les	enjeux	des	formations	à	la	solidarité	internationale	

o Jean-Claude	CUISINIER	RAYNAL,	président	d'honneur	de	l’lnstitut	de	formation	et	d’appui	aux	
initiatives	de	développement	(IFAID)	

o Karl	BELMONT,	administrateur	COSIM	Nouvelle	Aquitaine	
o François	DELUGA,	président	du	Centre	national	de	la	fonction	publique	territoriale,	
o Aurore	TERSOU	et	Stéphanie	WOHLSCHLEGEL,	étudiantes	(2016/2017)	de	la	Licence	professionnelle	

Chargé.e	de	projets	en	solidarité	internationale	et	développement	durable	en	projet	tutoré	avec	So-
Coopération	
	

Animation	:	David	Eloy,	ancien	rédacteur	en	chef	de	la	revue	Altermondes	 	



	

12h30-13h			 Ouverture	du	colloque		

Hélène	VELASCO,	Présidente	de	l’Université	Bordeaux	Montaigne	
Messages	de	l’Université	Paris	1	et	de	la	Commission	Françaises	de	l’Unesco	
Cadrage	du	colloque	:	François	Enten,	Elisabeth	Hofmann,	Anne	Le	Naëlou	
	

14h–15h30			 Plénière	:	 Dynamiques	 des	 acteurs	 face	 à	 l’essoufflement	 des	 modèles	 de	 l’aide	
internationale		

o OULD	AOUDIA	Jacques,	président	et	NAEL	Robin,	chargé	de	mission,	Migration	&	Développement	
Renouveler	les	relations	Nord-Sud	dans	les	actions	de	solidarité	internationale			

o AMOUGOU	Thierry,	professeur	études	du	développement,	Université	Catholique	de	Louvain	(Sous	
réserve	de	confirmation)	

Une	économie	politique	de	l'APD	en	Afrique	Subsaharienne	:	modèles	européens	et	chinois	
o BEKKER	Simon,	emeritus	professor	et	BROMBERGER	Norman,	CHRISTIANSON	David,	Sociology,	

Stellenbosch	University		
Development	aid	challenges:	the	predicament	of	citizen	participation	and	elite	bargains	

o CHARTON	Hélène,	chargée	de	recherche	au	CNRS,	Lam,	Sciences	Po	Bordeaux	
Les	communautés	épistémiques	dans	l’aide	internationale	–	le	cas	du	secteur	de	l’éducation	
	

						Présidence	:	Dominique	Darbon,	Anne	Le	Naëlou	
	
15h45	–	18h		 Ateliers,	1ère	série	

1. Des	outils	et	approches	qui	font	évoluer	les	actions	de	l’aide	internationale	?		
	

o VINCENOT	Delphine,	doctorante,	Laboratoire	de	Changement	Social	et	Politique,	Université	Diderot	
-	Paris	7	

Le	cadre	logique,	marqueur	de	professionnalisation	du	secteur	
o AIHOU	Roger,	chef	de	projet,	Gret	Congo	

Ajustement	des	cadres	logiques	en	«	approches	orientées	changement	»	:	expériences	d’un	
chef	de	projet	à	Pointe-Noire	(Gret,	Congo)	

o MAYOUBILA	Koundja,	consultant,	Program	Manager	-	Reach	for	Change		
De	la	théorie	au	chemin	du	changement	en	Afrique	

o MACIAS	Léa,	doctorante,	EHESS	Paris	
La	mesure	comme	objet	de	recherche	:	données	quantitatives	et	cartographie	des	camps	de	
réfugiés,	le	cas	de	Zaatari	en	Jordanie	

o PALLIERE	Augustin,	chercheur	associé	à	l’UMR	PRODIG	&	APDRA	Pisciculture	Paysanne	et	RANGÉ	
Charline,	chercheure	associée	à	l’UMR	PRODIG		

Contribution	de	l’approche	«	système	»	au	dialogue	entre	techniciens	et	producteurs.	Une	
expérience	dans	un	projet	de	développement	rural	en	Guinée.	

	
	 							Animation	:	Jean-Etienne	Bidou,	Cécile	Broutin		 	



	

15h45	–	18h			 Ateliers,	1ère	série	(suite)	

2. Modes	de	transmission	des	savoirs	comme	objet	et	enjeux	de	l’aide	internationale	
	

o DUROYAUME	Perrine,	responsable	de	formation,	F3E	et	DE	LA	CRUZ	Pauline,	directrice,	BATIK	
International	

Acteurs	d’appui,	accompagnateurs,	co-apprenants	?	Les	évolutions	des	métiers	des	
praticiens	des	ONG	à	travers	les	regards	croisés	d’une	ONG	française	et	d’un	organisme	de	
formation	continue		

o DIETSCH	Laurent,	coordinateur	AVSF		pour	l’Amérique	Centrale	jusqu’en	2016,	RUAULT	Claire,	
sociologue,	chargée	de	recherche-	formation.	GERDAL	,	BAKKER	Teatske,	assistante	technique.	AVSF	

L’appui	à	la	transition	agroécologique	:	quelle	évolution	des	compétences	pour	passer	du	
transfert	de	technologies	à	la	dynamisation	de	processus	locaux	d’innovation	?	

o FORTUNÉ	Franck,	directeur	et	ROCA	P.J.,	SO	Coopération	
La	capitalisation	d’expériences	:	qui	apprend	quoi	?		

o DAVID-GNAHOUI	Moïse	Emmanuel,	Affilié	à	l’Université	d’Abomey-Calavi	(République	du	Bénin),	
Faculté	des	Sciences	Humaines	et	Sociales	(FASHS),	Département	de	Psychologie	et	des	Sciences	de	
l’Éducation	

Défis	à	l’efficacité	de	la	formation	professionnelle	par	apprentissage	de	type	dual	au	Bénin	
o BUCLET	Benjamin,	Socio-économiste	du	développement,	Centre	de	Recherche	et	d'Expertise	sur	

l'Education	et	le	Développement	
L’évaluation	de	projets	par	le	mentorat	est-elle	possible	?	
	

																					Animation	:	Anne	Le	Naëlou,	Bouba	Nouhou	
	

3. Normes	et	compétences	dans	des	enjeux	transversaux	
	

o VALADEAU	Céline,	chercheure	Ifea,	représentante	de	l’antenne	de	Bogotá	(Colombie),	Umifre	17	
Maedi/CNRS-USR	3337	America	Latina	(Sous	réserve	de	confirmation)	

Existe-t-il	vraiment	un	transfert	des	«	normes	occidentales	»	?	Réflexions	sur	les	formes	de	
discours	liés	à	la	santé	publique	en	Amazonie	(Colombie,	Pérou)	

o WAMBA	Rodolphine	Sylvie,	professeure	titulaire	des	universités	en	Sciences	du	langage,	Université	
de	Yaoundé	1	

Communication	et	éducation	:	gage	de	réussite	des	projets	de	développement	durable	en	
Afrique	

o KAMALA	Marius,	UMR	Lam,	UBM,	CARIMENTRAND	Aurélie,	UMR	Passages,	UBM	et	BALLET	Jérôme,	
UMR	GREThA,	Université	de	Bordeaux	;	CARIMENTRAND	Aurélie,	UMR	Passages,	UBM	

Quel	rôle	pour	les	producteurs	dans	la	gouvernance	du	commerce	équitable	?	Enjeux	pour	les	
acteurs	de	la	solidarité	internationale	

o NFON	DIBIE	Azara	Remalia,	chargée	de	projets	Burkina	Faso,	Gret	
Entre	injonction	institutionnelle	et	hostilité	contextuelle,	les	organisations	de	développement	
prennent	la	marche	vers	l’égalité	de	genre	au	Burkina	Faso	

o TINTURIER	Zoé,	doctorante,	Lam,	Sciences	Po	Bordeaux	
L’apprentissage	des	techniques	managériales	par	les	acteurs	de	l’aide	:	quelles	conceptions	
de	la	pauvreté	?	
	

																						Animation	:	Elisabeth	Hofmann,	Marie	Mellac	
	
En	soirée	:	Visite	guidée	«	Bordeaux	Nègre	»	(sur	inscription)	



	

MARDI	12	SEPTEMBRE	

Maison	des	Suds,	Esplanade	des	Antilles,	Pessac	

9h	–	10h30			Plénière	:	Diversité	des	modes	d’engagement	et	des	raisons	d’agir		

o ANDRE	LAMAT	Véronique,	DUFEAL	Marina,	MCF,	géographes,	Université	Bordeaux	Montaigne,	UMR	
5319	Passages	;	LEROUX	Céline,	docteure	en	sciences	de	l’éducation,	chercheure	associée	à	l’UMR	
8070	CERLIS,	PISSOAT	Olivier,	ingénieur	d’études,	CNRS,	UMR	5319	Passages	

Des	circulations	:	des	data,	des	femmes	et	des	hommes.	
o LEROUX	Céline,	chercheure	associée	au	Centre	de	Recherche	sur	les	Liens	Sociaux,	CERLIS	–	UMR	

8070,	Université	Paris	Descartes	
Les	parcours	professionnels	après	un	volontariat	de	solidarité	internationale,	révélateur	d’un	
travail	social	sans	frontières	?	

o KOJOUE	Larissa,	Chercheure	associée,	FPAE	Yaoundé	
Per	diem	et	projets	de	développement,	la	tâche	aveugle	du	marché	de	l’aide	internationale	

o TALLIO	Virginie,	Research	fellow,	Institute	of	Social	Research,	Makerere	University,	Kampala	
La	RSE	:	une	particularité	au	sein	du	secteur	de	l’aide	au	développement	?	Modes	d’action	et	
engagements	

o WESTERVELD	Rosie,	Chercheure	associée,	Institut	d’éducation	de	l’University	College	London	
Réflexions	éthiques	et	méthodologiques	sur	la	pratique	«	en	milieu	sensible	»	
	

																				Présidence	:	Philippe	Ryfman,	Elisabeth	Hofmann	
	

10h45	–	13h15			Ateliers,	2e	série		

4. Des	enjeux	de	la	professionnalisation	à	géométrie	variable	
	

o SOUKOUNA	Sadio,	docteure	en	sociologie	politique,	Docteure	Sociologie	politique,	Université	Paris	1	
Panthéon	Sorbonne,	UMR	Développement	&	Sociétés/IMAF	

Configuration	hybride	et	figures	plurielles	de	la	coopération	internationale	des	collectivités	
territoriales	françaises	et	maliennes	

o AMOUZOUN	Emmanuel,	doctorant,	Université	Paul	Valéry	Montpellier	
Les	petites	associations	locales	de	solidarité	internationale	:	le	défi	de	la	professionnalisation	

o DESSAIVRE	Jean-Claude,	président	de	l'association	Les	Amis	d'Handri	
Les	petites	associations	:	l'artisanat	de	la	solidarité	internationale	

o JOUAULT	Samuel,	Professeur-chercheur	associé	–	Faculté	de	Sciences	Anthropologiques	–	Université	
Autonome	du	Yucatán	Mexique,	Chercheur	associé	Centre	d´Etudes	Mexicaines	et	CentrAméricaines	

Tourisme	et	sociétés	locales	en	Amérique	latine	:	une	approche	«	sentipensante	»	de	l´agent	
de	développement	puis	de	l´universitaire		

o ARRIBE	Bertrand,	Cooperation	Concept,	Spécialiste	Appui	de	projets,	management	interculturel,	
levée	de	fonds	et	RSE,	Chargé	de	cours	des	universités	Toulouse	II,	Toulouse	III,	Sciences	Po	
Toulouse	

Rôle	et	fonctions	du	chef	de	projet	:	la	place	de	l’empirisme,	du	management	et	de	la	
transdisciplinarité	dans	le	processus	d’apprentissage	et	de	formation	

	
	

							Animation	:	Delphine	Vincenot,	Kamala	Marius	

	



	

10h45	–	13h15			Ateliers	2e	série	(suite)	

5. Postures	et	trajectoires	d’experts		
o NGANONGO	Ossere	Julio,	enseignant-chercheur,	coordonnateur	de	la	Commission	Recherche	et	

Publication	du	Laboratoire	Population	et	Développement	(Lapodev),	Facultés	des	Lettres	et	des	
Sciences	Humaines	/	Sciences	Economiques,	Université	Marien	NGOUABI	de	Brazzaville,	Congo	

Projets	de	développement	en	Afrique	subsaharienne,	entre	changement	social	et	normes	
sociales	:	l’agent	du	développement	à	l’épreuve	du	terrain	

o PRIGENT	Lorène,	présidente	et	MONCOND’HUY	Léonore,	directrice	de	projet,	Cayambe	Education		
Pour	un	renouvellement	des	pratiques	d’expertise	dans	l’aide	Publique	au	Développement		

o SEGALINI	Céline,	Ater,	Sciences	Po	Bordeaux,	chercheuse	associée	au	Lam	
Professionnalisation	des	consultants	sénégalais	d’une	unité	de	gestion	de	projet	:	conception	
pragmatique	du	métier,	transformations	institutionnelles	et	gestion	de	projet	

o BEERLI	Monique,	doctorante,	Sciences	Po	Paris-Ceri,	University	of	Geneva	
“Professionalizing”	Humanitarian	Security:	Intra-Professional	Power	Struggles	and	Socio-
professional	Hierarchies	

o WORLEIN	Jan,	ATER	en	science	politique,	Université	de	Lille	2	(Sous	réserve	de	confirmation)	
Les	trajectoires	professionnelles	du	monde	humanitaire	en	Haïti		
	

							Animation	:	François	Enten,	Rohen	D’Aiglepierre	
	

	
6. Les	formations	de	l’aide	internationale	:	vers	quelles	compétences	?			

o BREGEOT	Ghislain,	directeur	de	l’IFAID	Aquitaine	
La	professionnalisation	des	acteurs	du	développement,	de	quoi	parle-t-on	?	

o FONTAN	Victoria,	PhD,	EdD,	manager,	Institut	Bioforce,	France,	Visiting	Professor,	ITESO	
Guadalajara,	Mexique,	Visiting	Professor	and	Senior	Research	Fellow,	University	of	Duhok,	Irak	

Professionnalisation	de	l'aide	humanitaire,	hybridité	et	pouvoir	entre	le	Nord	et	le	Sud	
géopolitiques	:	le	cas	de	la	co-conception	de	normes	de	qualité	dans	la	formation	et	
l'évaluation	des	compétences	des	métiers	de	l'humanitaire	

o MIKULU	Jean-Baptiste,	Prof.,	PhD,	Conseiller	interagence	en	Genre	dans	l’Action	Humanitaire.	
Roster	GenCap,	Déployé	au	Cameroun.	

Le	Genre	dans	l’Action	Humanitaire,	GiHA	:	Un	curriculum	de	formation	du	GenCap	pour	les	
Acteurs	Humanitaires	

o YOSSA	Thaddée,	consultant	en	genre,	Yaoundé	
Demande	de	compétences	et	offres	de	formation	sur	l’égalité	de	genre	au	Cameroun	:	état	
des	lieux	et	perspectives	

o BRODEUR	Nicolas,	consultant,	PAST	Sciences	Po	Bordeaux,	Expert	Associé	Lam	
Un	pied	dans	l’expertise,	l’autre	dans	la	formation	:	comment	repenser	à	nouveaux	frais	la	
vision	instrumentale	du	projet	?	

	
	

																							Animation	:	Elisabeth	Hofmann,	Guaaybess	Tourya			
	
	
	
	
	
	
	
	



	

	
14h30	–	16h30				Ateliers,	3e	série	

7. La	difficile	adéquation	entre	valeurs	&	outils	de	l’aide	internationale	
	

o LOUIS	Wilsot,	étudiant	M2	en	sociologie	clinique,	Université	Paris-Diderot-Paris7	
L’idéologie	managériale	et	les	relations	de	travail	dans	le	contexte	humanitaire	en	Haïti	:	le	
cas	des	travailleurs	sociaux	

o HÜE	Antoine,	secrétaire	général	de	la	fondation	Marianiste	
Les	valeurs	à	l’épreuve	de	l’action	en	faveur	du	développement	:	le	modèle	des	
congrégations	religieuses	catholiques.	

o KERNEN	Antoine,	maître	d’enseignement	et	de	recherche,	et	HIRSCHY	Justine,	doctorante,	Institut	
des	sciences	sociales,	Université	de	Lausanne	

L’aide	internationale	en	Suisse	:	une	laïcisation	très	partielle	
o NOUHOU	Bouba	Alhadji,	enseignant,	Université	Bordeaux	Montaigne	

Le	système	islamique	de	financement	de	l’aide	internationale	
	
								 							Animation	:	Sylvie	Wamba,	Anne	Le	Naëlou	
	

8. Pratique	et	outils	de	la	gestion	des	risques	et	des	incertitudes	dans	l’aide	internationale	
	

o RYFMAN	Philippe,	professeur	et	chercheur	associé	honoraire	au	Département	de	Science	Politique,	
Université	Paris	I	

La	robotisation,	ultime	étape	de	la	professionnalisation	?	Une	réflexion	prospective	
o REBOTIER	Julien,	chercheur,	CNRS	–	Laboratoire	LISST	et	METZGER	Pascale,	chercheuse,	IRD	–	UMR	

Prodig	
Recherche	 et	 Coopération	 -	 Retours	 d’expérience	 autour	 de	 la	 gestion	 des	 risques	 en	
Equateur	

o FALL	Marie,	professeure	en	géographie,	Département	des	sciences	humaines	et	sociales,	Université	
du	Québec	à	Chicoutimi.	

Bilan	et	enjeux	actuels	de	la	coopération	internationale	pour	la	résilience	climatique	des	
populations	des	îles	du	Saloum	

o NÚÑEZ	REGUEIRO	Santiago,	chargé	de	programmes/référent	qualité,	CARE	
Professionnalisation	des	acteurs	de	l’aide	:	analyse	réflexive	de	la	mise	en	place	d’une	
démarche	«	qualité	»	au	sein	d’une	ONG	internationale	

	
																						Animation	:	Véronique	André-Lamat,	Henri	Wamba	
	
	
	
	
	
	
	
	 	



	

14h30	–	16h30				Ateliers,	3e	série	(suite)	

9. Focus	sur	des	acteurs	«	Sud	»	de	l’aide	internationale	
	

o GRENON	Marie-Michèle,	doctorante	en	anthropologie,	Université	Laval,	Québec,	Canada	
Les	coopérants	cubains	comme	acteurs	de	changement	?	Analyse	d’un	exemple	d’aide	
internationale	«	Sud-Nord	»	

o JOXE	Ludovic,	doctorant	sous	la	direction	de	Fred	Eboko	(IRD-CEPED),	UMR	CePED	(Centre	
Population	et	Développement)	–	Université	Paris	Descartes	

Le	personnel	international	de	Médecins	Sans	Frontières	:	vers	un	effacement	de	la	distinction	
entre	Nord	et	Sud		

o RICHARDIER	Verena,	doctorante,	UMR	5206,	Ecole	Normale	Supérieure	de	Lyon	
Entre	«	gatekeepers	»	et	associations	islamiques	:	la	pluralisation	des	formes	d’engagement	
humanitaire	au	Mali.	

o GUAAYBESS	Tourya,	maître	de	conférences,	Université	de	Lorraine	
Acteurs	de	l’aide	internationale	et	géopolitique	des	médias	:	le	secteur	de	l’aide	aux	médias	
dans	les	pays	arabes	

	
							Animation	:	Jean-Philippe	Fontenelle,	Sadio	Soukouna	

	
	
16h45	–	18h			 Plénière	de	clôture		
																François	Enten,	Elisabeth	Hofmann,	Anne	Le	Naëlou	
	
	
En	soirée	:	visite	guidée	«	Bordeaux	Nègre	»	(sur	inscription)	
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Féminismes et intersectionnalité – quels enjeux et 
apports ? 

Exemples des Afriques et d’autres Suds 
 
 

Mercredi 8 mars, 13h-18h, 
Maison des Suds, campus Pessac, Esplanade des Antillesorganisée par 
LAM et Genre en Action, en collaboration avec Perspectives Plurielles Marseille 
 
 
 
 
 
13h : Ouverture  
Vidéo en guise d’introduction  
 
13h30 : Apports épistémologiques de l’intersectionnalité  
Hourya BENTOUHAMI, maitresse de conférences en philosophie, Université Toulouse – Le 
Mirail, laboratoire Erraphis. Auteure de "Race, cultures, identités. Une approche féministe et 
postcoloniale" 
 
14h30 : Intersectionnalité et féminismes en Inde 
Kamala MARIUS, maitresse de conférence, Université Bordeaux-Montaigne, laboratoire LAM. 
Auteure de "Inégalités de genre en Inde, regard au prisme des études féministes 
postcoloniales » 
 
15h30 : Pause 
 
15h45 : Enjeux intersectionnels d’un travail journalistique en Afrique du Sud  
Clotilde ALFSEN, journaliste indépendance diplômée d'un Master de Science Politique, 
spécialisé en Etudes Africaines.  
Clélia BENARD, apprentie journaliste dans la société de production Galaxie presse et 
étudiante au Cuej (Centre universitaire d'enseignement du journalisme à Strasbourg). 
 
16h45 : L’intersectionnalité en pratique - Retours sur le dernier forum d'AWID « Horizons 
féministes, construire un pouvoir collectif pour les droits et la justice », Brésil 2016  
Angélica ESPINOSA, ancienne responsable de rencontres internationales de Genre en Action, 
travaille dans la recherche-action participative visant la transformation et la justice sociale. 
 
17h45 : Synthèse à plusieurs voix et mots de la fin  
  
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 

Le mouvement féministe a toujours été un lieu d’inventions, de débats et de 
controverses, dont on a tenté de classer la diversité en termes de vagues (1°, 2° ou 3° vague) 
ou de courants (féminismes radical, socialiste, libéral, anarchiste, populaire, matérialiste, 
intersectionnel, etc.). 
  
En France, se développe depuis une quinzaine d’années une critique radicale du féminisme 
dominant issu de la tradition historique (Lénel, Martin, 2012), car pour ce féminisme, tout se 
passe comme si la femme blanche française de souche, catholique, était la référence pour 
toutes les femmes, y compris pour celles de culture ou d’origine différente comme la femme 
musulmane. Or, « Féminism is for everybody » disait bell hooks[1] (2000), mais les 
façons  d’analyser les rapports sociaux en cause et les modes d’action peuvent varier. C’est 
surtout en réaction et en rupture avec le féminisme « Blanc », dominant et hégémonique, que 
sont sollicités les apports du féminisme noir américain (black feminism) et les théories 
féministes postcoloniales. Leur intérêt est de mettre à l’épreuve ce féminisme « Blanc », 
considéré comme libéral et ethnocentrique, et de le confronter au regard critique de ces deux 
autres courants de pensée.  
Les rapports de sexe et de genre, de surcroît sont pensés comme ne pouvant pas être compris 
sans leur dimension historiquement et géographiquement colonisée et « racisée ».  Seuls, ils 
ne sont plus considérés comme pouvant refléter la complexité liée à la compréhension des 
hiérarchies et des rapports de domination que représente la multiple appartenance : de genre, 
de classe et de « race ». Au-delà, d’autres appartenances peuvent venir se croiser et se 
combiner aux précédentes, comme l’âge, la sexualité, la caste, le statut familial, la région, la 
religion, etc. - selon les zones et les sujets abordés, ce ne sont pas les mêmes dimensions qui 
sont les plus pertinentes à retenir. 
  
La nouvelle question posée est donc de parvenir à saisir comment l’articulation de ces 
différentes dimensions crée des situations qui, en soi, ne sont pas du tout perçues, ni prises 
en compte, par les mises en perspectives adoptées jusque-là dans le féminisme appelé aussi 
« mainstream »[2]. Ce questionnement relativement récent en milieu francophone vise aussi 
à élaborer une théorie faisant ressortir l’intersection des rapports de domination qui sont 
constitués en systèmes, tels que les rapports de sexe, le colonialisme, le racisme, le patriarcat 
et l’hétérosexisme. 
  

C’est ce qui s’appelle l’approche intersectionnelle, basée sur le postulat que les 
principaux systèmes d’oppression sont « interlocked » (inter-reliés, interpénétrés). Nous ne 
sommes pas face à une accumulation, une addition ou un enchaînement d’oppressions 
vécues, mais il s’agit « plutôt d’une position sociale en mouvance où les effets interactifs des 
systèmes discriminants modèlent la personnalité d’un individu unique et complexe » (Enns, 
2005 ; Poiret, 2005, cité par Corbeil Marchand, 2007).  
  

Si l’intersectionnalité s’est vue hissée au rang des plus importantes contributions 
théoriques de ces dernières années dans certains milieux féministes, les controverses ne se 
sont pas fait attendre. Certain-e-s débattent des limites de ce que Wendy Brown appelle le 
« multiculturalist mantra », « race, genre, classe, sexualité » (Purtschert & Meyer, 2009). Cela 
risque en effet d’aboutir à des guerres de culture et à une dépolitisation des analyses 
féministes, empêchant ainsi le féminisme de se fonder sur une base commune. D’autres écrits 
féministes dominants, aux Etats-Unis ou en France, vont encore plus loin en accusant les 
théorisations féministes de couleur d’essentialisme de race et les réduisent aux manifestations 



d’une « politique identitaire ». Comme le dit Paola Baccheta (2006, 2010), « cette accusation 
d’essentialisme venue des féminismes blancs sert surtout à invisibiliser le propre 
essentialisme des féminismes blancs […] : il s’agit d’un essentialisme dominant non-
interrogé ». Un universalisme trop dogmatique, comportant pour certain.e.s des relents 
racistes, n’aboutirait en réalité qu’à une oppression de certaines femmes sur d’autres femmes, 
débouchant au fond sur une « colonisation discursive » avec des formes de suprématies 
normatives implicites ou explicites.  
  
L’approche intersectionnelle vient interpeller de différentes manières aussi bien les 
chercheuses et chercheurs que les activistes et les mouvements sociaux. Cette journée 
d’étude cherche à mettre en perspective le débat autour des féminismes à la lumière des 
théories intersectionnelles à partir d’un prisme « Suds » (dans le sens de Global South) et plus 
particulièrement africain, afin d’illustrer et mettre en débat les apports de l’intersectionnalité. 
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CONFERENCES		
HENDAYE	–	6	AVRIL	2017	

	
	

	

JEUDI	6	AVRIL	2017	-	
HENDAYE	
	

	
15H-16H30	-	CONFERENCE	PUBLIQUE,	
OBSERVATOIRE	DU	CHATEAU	ABBADIA	
	
‘L’ETHIOPIE	DU	19E	SIECLE	A	L’ETAT	BRUT	:	
MATERIAUX	DE	TERRAIN	INEDITS	DES	FRERES	
D’ABBADIE’	
DR.	ELOI	FICQUET,	EHESS,	ANCIEN	DIRECTEUR	DU	
CENTRE	FRANÇAIS	DES	ETUDES	ETHIOPIENNES	
	
‘L’ETHIOPIE	COMME	SOURCE	D’INSPIRATION	AU	
CHATEAU	D’ABBADIA	:	LE	SAVOIR	AU	SERVICE	DE	
L’ART’	
DR.	VIVIANNE	DELPECH,	UNIVERSITE	DE	PAU	ET	DES	
PAYS	DE	L’ADOUR,	HISTORIENNE	DE	L’ART	ET	DE	
L’ARCHITECTURE	

	
	
	

18H-20H	-	CONFERENCE	PUBLIQUE,	
AUDITORIUM	D’HENDAYE		
	

INTRODUCTION	
DR.	JEAN-NICOLAS	BACH,	CEDEJ	KHARTOUM	
	

KENYA’S	2017	ELECTIONS:	DEMOCRACY	AND	
REGIONAL	POLITICS	
DR.	JUSTIN	WILLIS,	DURHAM	UNIVERSITY	
DR.	HASSAN	MWAKIMAKO,	PWANI	UNIVERSITY	
	

RENCONTRE	AVEC	L’INCERTITUDE	:	TEMOIGNAGES	DE	
MIGRANTS	D’AFRIQUE	DE	L’EST	
DR.	AZZA	A.	ABDEL	AZIZ	YACOUB,	SOAS	LONDON,	
CEDEJ	KHARTOUM	
	

TROIS	DEFIS	DE	GOUVERNANCE	EN	AFRIQUE	DU	
NORD-EST	:	ENVIRONNEMENT,	DEMOGRAPHIE,	
ISLAMISME	
DR.	JON	ABBINK,	LEIDEN	UNIVERSITY	
	

LA	CORNE	DE	L’AFRIQUE	:	UNE	REGION	EN	ARMES	
DR.	PATRICK	FERRAS,	CHERCHEUR	INDEPENDANT	EN	
GEOPOLITIQUE,	CSBA	

PARTENAIRES	ET	SOUTIENS	
	

	

				 										

				
	

	 						 											

						 		

	

	



8h30 -  10h00 :  Élections,  sortie de cr ise,  sortie des  autor itar ismes ?  les  cr ises  pré-électorales,  
approches générales,  les  nouvel les  donnes :  études de cas

M. Merino,  FRS,  Technologies  é lectorales  et  standards  internationaux pour  les  é lections,  quels  
impacts  sur  les  processus  en cours  en Afr ique centra le  ?   
J -P.  Pabanel ,  consultant  Afr ique centra le  RGL ,  Les  parra inages  internationaux et  les  organisations 
régionales ,  la  nouvel les  donne géopol itique .
B.  Le loup,  Professeur  de pol itique internationale,  expert  auprès  de l 'ONU et  de l 'UE,  Réflexions  sur  
les  dynamiques régionales:  témoignage d 'un observateur  é lectoral  et  d ip lomate onusien.

10h30 -  12h00 :  Élections,  sortie de cr ise,  sortie des  autor itar ismes ?  Enjeux et  inconnues,  les  cr ises  
pré-électorales,  approches pays,  RDC

G.  Géro ld ,  FRS ,  Faut- i l  encore  organ iser  des  é lections  en  RDC ?  Qu'en pensent  les  Congola is  ?  
A .  Cazenave P iarrot ,  UPPA,  K ivu:  lo inta ines  pér iphér ies  ou point  focal  du jeu é lectoral  en RDC ?
T.  V ircoulon,  IFRI  ICG,  L 'échec annoncé de la  démocratisation post-conflit  :  la  t ra jectoire  de la  RDC 
et  du Burundi  au XXI ème s ièc le .

14h00 -  17h00 :  Élections,  sortie de cr ise,  sortie des  autor itar ismes ?  les  cr ises  pré-électorales,  
approches pays,  Kenya

S.  Mwangi  ,  KU,  IFRA,  State fragi l i ty,  democratic fa i lure  and the 2017 general  e lections in  kenya.  
G.Odhiambo,   JOOUST IFRA ,  Les  é lections dans les  é lections,  les  enjeux et  leçons des  pr imaires .  
CL.  Médard,  IRD,  Le  Kenya entre centra l isation et  décentra l i sation de la  v io lence é lectorale  :  
log iques  de contrôle  concurrentes  et  superpositions de pouvoirs  ?  
C.  Katumanga Musembayi ,  UoN  Kenya E lections,  Regional  Geo-pol itics  and Secur i ty  Impl ications?
H.  Maupeu,  LAM UPPA,  Les  v io lences  pol itiques et  les  é lections au Kenya.   

6 et  7   juin 2017,  PAU

Université de Pau et  des Pays de l ’Adour
Sal le  du Consei l ,  bâtiment recherche,
Faculté de Droit  Gestion et  Economie
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Journées d’étude organisées
par  Lam-UPPA

Vis io-conf  :  LAM Sc iences  Po Bordeaux,  IFRA Nairobi

SORT IR  DES  ÉLECT IONS
OU DES ÉLECTIONS POUR

SORTIR DES CRISES,
AFRIQUE CENTRALE, AFRIQUE DE L’EST
ET RÉGION DES GRANDS LACS »

Mercredi  7  ju in

ECOLE DOCTORALE
Sciences  Socia les  et  Humanités

481

contact  lam-uppa@univ-pau.fr
Abel Kouvouama (ITEM),  M Merino (FRS), 

Marie Aude Fouere (EHESS), H Maupeu et C Thibon (LAM)



Les élections, comme point d’entrée d’une analyse générale ou pays, font l’objet d’un débat récurrent 
depuis plus de 20 ans : à titre d’exemples, les termes avancés en 2004 (Voter en Afrique, Comparai-
sons et différenciations, de P. Quantin (dir), Logiques politiques, Paris), ou en 2011 par V. Darracq /V. 
Magnani ( « Les élections en Afrique : un mirage démocratique ? », Politique étrangère 2011/4), font 
écho dans les dernières analyses dont celle de M. Tarif / T. Vircoulon «  Transitions politiques, les 
déboires du modèle de sortie de crise en Afrique », (IFRI, dec 2016) et dans les débats médiatiques 
(voir le Monde, RFI….). 
L’année écoulée qui fut un pic électoral, abonde dans cette lecture critique pessimiste qu’entre-
tiennent les inconnues des perspectives pour 2017 : les dysfonctionnements ont pris le pas sur les 
imperfections, les élections sont porteuses de violence, de crises (post et pré-électorale), d’instabilité 
et de mauvaise gouvernance, de manipulations et de cristallisation ethnique identitaire, tant et si 
bien que les fins de règnes politiques font le saut des renouvellements générationnels attendus ou 
les digèrent… et que les systèmes politiques que les démocratisations devaient dépasser sinon 
réformer, se reproduisent ou se renouvellent….
Les crises électorales signeraient l’échec, le dévoiement des transitions sous leurs différentes formes 
nationales, aussi bien pour les régimes que pour les systèmes politiques attendus et espérés (les 
décompressions autoritaires, les expériences consociatives, de compromis national, de peace 
building, y compris dans sa forme novatrice avec la ou les sociétés civiles)…. en fin de comptes, 
au-delà des manœuvres politiques des pouvoirs établis, elles témoigneraient du poids des 
contraintes structurelles et de la pesanteur des drames nationaux que pouvoirs et sociétés n’arrive-
raient pas à dépasser ou à purger. 
Tant et si bien que les vieilles critiques réapparaissent sur le cout-risque de la voie démocratique (le 
mirage, le luxe….. de la démocratie en Afrique), que les explications recourent aux pesanteurs 
historiques dont les questions sur le leadership et les élites (y compris dans les nouvelles moutures 
des classes moyennes), sur la culture politique nourris des autoritarismes précoloniaux, coloniaux, 
néocoloniaux et postcoloniaux….
Ce sont autant de constats et d’analyses, justifiant le réalisme d’une reconnaissance, sinon d’une 
demande, voire la légitimité, d’une gouvernance autoritaire, mais assortie de performances dévelop-
pementalistes et sécuritaires. Les environnements géopolitiques internationaux (critique de 
l’occident et de l’universalisme, de la CPI, nouveaux et retour de partenaires), régionaux (organisa-
tions régionales en charge des crises post-électorales) et nationaux (une inflexion autoritaire, « 
démocrature », dictature soft qui ont renouvelé « modernisé » le contrôle des sociétés entre violence 
et marketing-communication), se prêtent à une  acceptation de ce nouveau cours de l’ histoire 
immédiate, voire à une compréhension-défense des régimes en place. 
Par ailleurs ces contextes électoraux et ces événements alimentent de nouvelles approches, des 
lectures critiques, moins systémiques et plus sectorielles sinon factuelles, mesurant le cout des 
élections, les procédures électorales et de leurs institutions, le rôle et le poids de la société civile, de 
institutions, des réformes constitutionnelles et des appareils judiciaires ; cet élargissement de 
l’analyse aux pratiques et appropriations montre l’importance des rituels électoraux voire d’une 
civilisation électorale ( voir dernier POLAF), mais aussi de nouvelles stratégies (usage de l’opinion et 
usage de la violence, partisanes) ; cette mise en perspective historique immédiate ciblerait les 
changements confrontées aux résonnances historiques.  Le tout dévoile de fortes variations 
nationales, régionales, les singularités des champs politiques locaux.
Comme toujours, le tableau ainsi résumé manque de nuances. D’une part, une certaine Afrique 
semble échapper à ce renfermement ou à ces logiques (Afrique de l’ Ouest-sahélienne, Afrique 
australe, l’Afrique des pays émergents) mais, il est vrai, à la différence de l’Afrique médiane (Afrique 
centrale/RGL/Afrique de l’est), qui fera l’objet des journées d’études. D’autre part, des nouveaux 
acteurs, vecteurs et usages (la ou les sociétés civiles, la question religieuse et le chevauchement du 
religieux et du politique, les média, l’opinion publique, la mobilisation et la communication, les partis 
politiques..), de nouveaux comportements et stratégies, mais aussi de nouvelles représentations et 
mémoires (rôle des élites, expériences et mémoires politiques…) participent dans chaque champ 
politique national, au jeu politique d’une façon diverse et singulière, paradoxale (modération, 
radicalisation).

10h00 -  12h30 :  Élections,  sortie de cr ise,  sortie des  autor itar ismes ?  vues  d’ensemble… 

C.  Kouvouama,  ITEM UPPA,  Les  é lections en Afr ique centra le  entre  press ions  internationales  et  
contra intes  régionales ,  locales .
R .  Bazenguissa-Ganga,  EHESS,  Quand le  vote ne conduit  pas  à  l ’é lection du gagnant  :  soc io logie  
pol itique du cas  congola is  et  gabonais .
C.  Thibon,  LAM UPPA,  Les  nouveaux habits  de l ’autor i tar isme.
T.  V ircoulon,  IFRI ,  L 'échec annoncé de la  démocratisation post-conflit  :  la  t ra jectoire  de la  RDC et  du 
Burundi  au XXI ème s ièc le .  

14h00 -  17h00 :  Élections,  sortie de cr ise,  sortie des  autor itar ismes ?  les  cr ises  post-électorales,  
approches pays  

Burundi  :  AC.  Courtois ,  LAM-UPPA,  E  Ndayisaba,  UPPA-UB,  
État  et  paysanner ie ,  v i l le .
Ouganda  :  Cl .  Médard,  IRD,  V.Golaz,  INED ,  Vote mal  acquis:  les  formes des contestations et  de 
répression après les élections en Ouganda.
Tanzanie  :  M-A.  Fouere,  EHESS,  De la  démocrature à  Zanzibar  :  pol itique de la  rumeur,  du secret  et  de 
la  peur  à  Zanz ibar,  M.  Chauvin,  LAM, C itadin i té  et  c i toyenneté é lectorale.  Des  l ieux aux c i rculations 
contre  hégémoniques à  Zanzibar  et  en Tanzanie  ,  C .  Maingraud Martinaud,  LAM, Resserrement  
autor i ta i re  post-é lectoral  en Tanzanie  :  retour  à  la  normale ou cr ise  de régime ?  
Gabon  :  F.  Masounga,  LAM UPPA,  É l i tes  et  sortie de cr ise  é lectorale  au Gabon .  Comment les  É l i tes  
travai l lent  à  la  mise en p lace du dia logue nationale   de 1950 à  1990,    
G.  Nzengue,  IRSH-CENAREST,  L ibrevi l le ,  É lections prés identiel les  au Gabon :  des  cr ises  avortées  à  la  
cr ise  réel le ,  1993-2016.
Djibouti  :  L. Jolly, LAM UPPA, Perspectives électorales
à Djibouti : une démocratisation sous contrôle ou il lusoire ?
Ethiopie  :   J -N.  Bach,  Observatoire  de la  Corne,  IFRE Khartoum,  Les  é lections éthiopiennes de 2015 :  
Une tragédie  en tro is  actes  pour  l ’opposition l ibérale  multinationale.

Mardi  6  ju in

Enfin l’émergence économique et sociale, à la différence de la situation de rente (pétrolière..) ou de 
dépendance (financière) ou de chaos économique qui accordent aux pouvoirs établis des marges de 
manœuvre, offre, offrirait dans certains pays les opportunités d’une réelle transition et alternance 
(compromis politique, renforcement de l’état de droit, Constitution, ressources nouvelles modifiant les 
voies-règles des  stratégies de la « politique du ventre » ou la tentation du « chaos »), mais aussi les 
moyens d’un « torno » d’une régulation et d’une stratégie de domination nouvelle de l’ opinion publique. 
Par ailleurs, y compris dans des situations difficiles et des plus radicales, comme ce fut déjà le cas dans les 
régimes de parti unique, la médiation électorale et la légitimité constitutionnelle apparaît nécessaire, 
incontournable, un rituel instrumentalisé, il en est de même des Constitutions et d’une opinion publique 
manipulées.
Au regard des deux années écoulées, l’Afrique Médiane pèse dans de telles dynamiques et le cours des 
événements à venir au Kenya et en RDC en raison de la position géopolitique de ces deux pays, pèsera 
bien plus encore.
Les journées aborderont cette approche-problématique en trois panels ou demi-journées (« les crises pré 
et post électorales, sortie de crise et sortir des élections », « enjeux politiques, géopolitiques et 
contraintes logistiques » « leadership et sociétés civiles ») confrontés à une lecture pays (Kenya et RDC), 
tout en faisant le point sur les actualités politiques et électorales (Congo, Gabon, Rwanda, Burundi, 
Tanzanie…) selon un plan diachronique (les crises en cours et les crises à venir).

9h30 :  Accuei l  des  participants



TABLE RONDE 

« L’ECONOMIE DE PLANTATION PAYSANNE  

EN AFRIQUE DE L’EST ET DANS LES GRANDS LACS » 

UPPA le 15 /11/2017, 9h30-17h 

Salle 4, Ecole Doctorale/ UFR DEG. 

9h30-9h45 : Introduction et définition de la thématique par C. Thibon (UPPA) 

 

Panel 1: Etudes de cas  et approches sectorielles 

 

9h55-10h10 : E. Ndayisaba (UPPA) :« Le thé au Burundi : contexte actuel et méthodologie de la recherche» 

 

10h 10-10h25 : Achola Murabula (Université de Toulouse) : « Analyse des causes du déclin de la filière café au 

Kenya » 
 
10h25-10h40 : Morelle Thibaut (Université de Bordeaux), « Les espaces ruraux post-conflit face au 

développement ? Etude comparée Burundi / Sud Kivu (République Démocratique du Congo)». 

 

10h40-10h55: A. Mohamed (UPPA), « L’impact du microcrédit sur la réduction de la pauvreté en milieu rural: 

cas du Djibouti » 

 

10h55-11h10 : C.Koulandje (Université de Bordeaux): « Commerce coloniale/Economie de plantation en Côte 

d’Ivoire ». 

 

Panel 2 : Regards croisés sur l’Economie de plantation paysanne  

 

11h10-11h25 : F. Pinard (CIRAD), « Le café en Afrique de l’Est : organisation des filières et certification» 

 

11h25-11h40 : F. Giraudy (AFD), « La filière théicole au Burundi » 

 

Panel 3 : Réflexions sur le projet « Economie de plantation paysanne en Afrique Orientale et dans les 

Grands Lacs (2018-2019) »     

14h-17h 

 

S. Racaud (Université de Bordeaux Montaigne, LAM) ; B. Charlery de la Masselière (Université de Toulouse), 

F. Bart (Université de Bordeaux Montaigne, LAM) ; A. Cazenave-Piarrot (Université de Toulouse, LAM) et J-

P. Pabanel (Consultant). 

               

 

 



  
 
Partis politiques et religions (XXe XXIe siècles) – Lundi 6 février 2017 

Colloque annuel de l’Association française de sciences sociales des religions (AFSR), organisé par Myriam Aït-Aoudia (Centre 
Émile Durkheim – Sciences Po Bordeaux), Philippe Portier (GSRL – EPHE), Yann Raison du Cleuziou (Centre Émile Durkheim – 
Université de Bordeaux). 

Ce colloque est pensé comme une rencontre pluridisciplinaire qui permettra aux sociologues et anthropologues du fait 
religieux et aux politistes en prise avec la question de la religion de dégager des voies de renouvellement des articulations du 
religieux et du politique, sous l’angle de la formation et des dynamiques du champ partisan. 

Argumentaire :L’intérêt de ce colloque est triple. D’abord, il entend dépasser les divisions géographiques habituelles pour 
nouer un dialogue entre les spécialistes d’aires culturelles différentes. Les recherches sur les partis islamistes, les 
organisations chrétiennes en Afrique Sub-Saharienne, les partis religieux en Israël, ou les partis démocrates-chrétiens 
européens restent le plus souvent cloisonnées. Ce colloque a pour objectif de favoriser les échanges entre spécialistes de 
diverses aires culturelles et de susciter ainsi des perspectives comparatives. Ensuite, la littérature sur les interactions entre 
partis et religion prend le plus souvent pour point de départ l’organisation partisane. Relevant essentiellement de la science 
politique, la religion demeure souvent dans ces travaux une boîte noire. Ce colloque entend questionner ce qu’est 
exactement la religion lorsque celle-ci est mobilisée, plus ou moins explicitement, dans la sphère partisane. 

Quels aspects de la religion sont pertinents pour saisir les comportements politiques et électoraux ? Peut-on parler de 
« rapport religieux » aux institutions politiques ? Les analyses des différents aspects de la socialisation religieuse, des 
conceptions de la « vérité » religieuse et ses éventuelles incompatibilités avec le principe de la souveraineté populaire, les 
dissonances entre croyances religieuses et mobilisations partisanes, les conversions de pratiques et rituels religieux dans la 
sphère politique, sont au cœur de nos préoccupations. Ce colloque est enfin pensé comme une rencontre pluridisciplinaire 
qui permettra aux sociologues et anthropologues du fait religieux et aux politistes en prise avec la question de la religion de 
dégager des voies de renouvellement des articulations du religieux et du politique, sous l’angle de la formation et des 
dynamiques du champ partisan. 

Lundi 6 février 2017 

9 h – 12h – Myriam Aït-Aoudia (Sciences Po Bordeaux – CED) et Yann Raison du Cleuziou (Université de Bordeaux – CED) 

Introduction 

09 h 30 – 12 h. La variable religieuse dans le vote 

Présidence : Myriam Aït-Aoudia. Discutant : Vincent Tiberj (Sciences Po Bordeaux– CED) 

Pierre Bréchon (Sciences Po Grenoble – PACTE) 

La religion explique-t-elle les attitudes politiques ? Ce que les enquêtes ISSP dans huit pays d’Europe occidentale permettent 

de conclure. 

Fatima Khemilat (IEP Aix-en-Provence – CHERPA) 

Le vote musulman : une appellation d’origine non contrôlée ? Petite cartographie du rapport ordinaire au politique des 

français.es de confession musulmane. 

Alia Gana (CNRS/IRMC/LADYSS/Université Paris 1 – Panthéon Sorbonne) et Gilles Van Hamme (Université Libre de Bruxelles) 

La territorialité du vote ‘‘islamiste’’ en Tunisie. Enseignements d’une analyse de géographie et de sociologie électorale des 

scrutins de 2011 et 2014. 

Blandine Chelini-Pont (Université Aix-Marseille – GSRL), Marie Gayte-Lebrun (Université de Toulon – BABEL) 

“God’s Own Party’’ ? Républicains, démocrates et vote religieux à l’aube du XXIe siècle. 

12h. – Assemblée générale de l’AFSR 

 

14 h 30 – 17 h 30. La ressource religieuse dans la construction des entreprises partisanes 

  

Présidence : Philippe Portier (EPHE – GSRL). Discutante : Florence Haegel (Sciences Po Paris – CEE) 

Anna Grasso (IEP Aix-en-Provence – CHERPA) 

L’utilisation de la ressource religieuse par un parti “laïque” dans la Tunisie de l’après-révolution. 

Erminia Chiara Calabrese (IREMAM – LABEX MED) 

“al-iltizam al-kamil” (L’engagement totalisant) : pratiques et rituels religieux dans la construction d’une communauté 

partisane. Le cas du Hezbollah libanais. 

Alain Dieckhoff (Sciences Po Paris – CERI) 

En quel sens les partis religieux juifs sont-ils religieux ? 

Vincent Soulage (EPHE -GSRL) 

Quand le parti socialiste parlait théologie. 



  
 
  

Mardi 7 février 

  

9 h 30 – 12 h 30. Socialisation religieuse et engagement partisan 

Présidence : Céline Béraud (EHESS – CéSor). Discutant : Bruno Duriez (CNRS – CLERSE) 

Guillaume Letourneur (Université Paris I Panthéon-Sorbonne – CESSP) 

Réseaux traditionalistes et extrême droite en France depuis les années 1980 : le cas de la fédération FN de la Mayenne. 

Franck La Barbe (Université de Montpellier – CRISES) 

Une équation impossible ? Les protestants évangéliques et l’engagement en politique. Analyses de quelques données 

anthropologiques. 

Eric Meyer (EHESS – CEIAS) 

Le processus de politisation des moines bouddhistes sri lankais, 1946-2015. 

Bayram Balci (Sciences Po Paris – CERI) 

Entre mysticisme et politique : transformations du mouvement de Fethullah Gülen. 

  

14 h – 17 h 30. Les autorités religieuses et la régulation des partis politiques 

  

Présidence : Marie Balas (Université de Strasbourg – DynamE). Discutant : Jean-Paul Willaime (EPHE – GSRL) 

Pierre Prud’homme (Université Aix-Marseille – Institut des Mondes Africains) 

L’islam en politique, un signifiant flottant ? Ernesto Laclau au Mali, ou les limites du “religion et politique”. 

Clément Steuer (Le Caire – CEDEJ), Naima Bouras (Le Caire- CEDEJ) 

Politisation comparée des tissus associatifs religieux dans l’Égypte post-révolutionnaire. 

Franco Garelli (Université de Turin) 

Les modalités de l’encadrement et l’influence des autorités catholiques sur la Démocratie Chrétienne en Italie. 

Yann Raison du Cleuziou (Université de Bordeaux – Centre Emile Durkheim) 

Les catholiques observants et la construction du vote catholique légitime durant les primaires de la droite et du centre. 

Conclusions et synthèse : Philippe Portier (EPHE – GSRL) 

  

 

Lieu et horaires 

UPS Pouchet 

59-61 rue Pouchet, Paris 17e 
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Le colloque INterDISCIPLINariTÉ du 27 au 29 juin 2017, Université de Bordeaux salle Denucé, 
Campus Victoire. 
Coorganisé par le Centre Emile Durkheim (UMR 5116, CNRS, Université de Bordeaux, 
Sciences Po Bordeaux) et le laboratoire Sciences, Philosophie, Humanités (EA 4574, 
Université de Bordeaux, Université Bordeaux Montaigne), ce colloque vise à interroger à la 
fois la pratique, l’organisation et la théorie de l’interdisciplinarité en rassemblant des 
chercheuses et chercheurs d’horizons divers. 

Mardi 27 juin :  

9h30 accueil des participants. 

 

Axe 1 : Fontières et disciplines 

10h-11h : Conférence invitée 

Terry Shinn, A. Markovitch (GEMASS UMR8598), « Discipline et interdisciplinarité au prisme des 

régimes de production et de diffusion de la science » 

11h-11h30 : Pascal Ragouet (Centre Emile Durkheim – UMR5116), « Champs et régimes, pistes pour 

une articulation »  

11h30-12h : discussion générale avec la salle 

 

Axe 2 : aspects théoriques de l’interdisciplinarité 

14h00-15h00 : Conférence invitée 

Stéphanie Ruphy (UGA/EA3699), « Le débat unité/pluralité des sciences au prisme de 

l’interdisciplinarité » 

15h00-15h45 : Emanuel Bertrand (Centre Alexandre Koyré, UMR8560), « Le physicien et la 

philosophe. Une Nouvelle Alliance entre sciences de la nature et sciences de l’homme sans aucune 

hiérarchie disciplinaire ? » 

15h45-16h15 : pause-café 

16h15-17h00 : Eric Macé (Centre Emile Durkhem – UMR5116), « Pour une pluri-disciplinarité 

augmentée » 

17h00-17h45 : Pol-Vincent Harnay (chercheur indépendant), « L’interdisciplinarité chez Donald 

Davidson: théorie économique de la décision et philosophie du langage » 

17h45-18h30 : Chérif Hanna (ENSA Nantes) et Eric Chauvier (ENSA Nantes/AAU-CRZNAU UMR1563), 

« L’architecture et l’anthropologue dans le suburbain » 

18h30 : conclusion axe 2 et discussion générale 

 

Mercredi 28 juin 

Axe 3 : pratique de l’interdisciplinarité, réflexivité et retour d’expérience  

8h30-9h30 : Conférence invitée 

Frédéric Le Marcis (ENS-Lyon/LADEC FRE2002), « Coûts, contraintes et opportunités de l’économie 

pluridisciplinaire. Contre une approche consensuelle et macronienne de la pratique de la 

pluridisciplinarité » 

9h30-10h15 : Chrystelle Grenier-Torres (LAM-UMR5115), « L’interdisciplinarité, un enjeu pour la 

mortalité maternelle en Afrique de l’Ouest » 

10h15-10h45 : pause-café 

10h45-11h30 : Frédéric Bourdier (IRD/Université Paris Panthéon Sorbonne, unité 201 

DEVSOC), « Faire de l’interdisciplinarité : réflexion à partir de trois programmes de recherche en 

Asie du Sud-Est » 

11h30-12h15 : Cécilia Caeys (Aix-Marseille Université, LPED IRD UMR151) et Marie Thiannbo-

Morel(Université de la Réunion, IRISSE), « Pluridisciplinarité, interdisciplinarité et 

transdisciplinarité : heuristique comparée à partir d’expériences de recherche dans le domaine de 

l’environnement » 

 

Axe 3 (suite) : pratique de l’interdisciplinarité, réflexivité et retour d’expérience  

14h-15h Conférence invitée 

Thomas Pradeu (ImmunoConcEpT, CNRS, UMR 5164), « Faire de la philosophie dans les sciences : un 

exemple d’interdisciplinarité dans le laboratoire ImmunoConcept à Bordeaux ». 

Frédéric Le Marcis, titre à définir 

https://interdisciplinariteblog.wordpress.com/localisation/
https://interdisciplinariteblog.wordpress.com/localisation/
https://durkheim.u-bordeaux.fr/
http://www.cnrs.fr/
http://www.u-bordeaux.fr/
http://www.sciencespobordeaux.fr/fr/index.html
http://www.sph.u-bordeaux.fr/
http://www.u-bordeaux.fr/
http://www.u-bordeaux-montaigne.fr/fr/index.html


15h-15h45 : Charles de Godoy Leski (IRSTEA), « Les effets des changements globaux dans la 

mobilisation d’une pratique sociologique à caractère interdisciplinaire : l’exemple du projet 

Urbest » 

15h45-16h15 : pause-café 

16h15-17h : Valérie Bertaudière-Montès, Magali Deschamp-Cottin, Bénédicte Gastineau, Didier 

Genin, Christine Robles (Aix-Marseille Université et IRD, LPED, UMR151), « S’aider sans céder…ou 

céder pour s’aider…? Retours d’expérience autour des pratiques d’un laboratoire 

interdisciplinaire » 

17h : Discussion générale et conclusions de l’axe 3 

 

Jeudi 29 Juin 

Axe 4 : Politique de la recherche 

9h-10h00 : Conférence invitée 

Allain Glykos (Université de Bordeaux, SPH, EA4574) « Pratiques d’in(ter)discipline » 

10h- 10h45 : Chantal Aspe (Aix-Marseille Université, IRD, LPED, Marseille)  et Annabelle Gallin 

(LabexMed), « L’observatoire des pratiques interdisciplinaires de LabexMed, un outil au service 

d’une communauté de recherche » 

10h45-11h15 : pause-café 

11h15-12h : Vincent Leblan (UMR208, IRD-MNHN), « D’une interdiscplinarité à l’autre dans le 

triptyque natures-sciences-sociétés » 

12h00-12h45 : Marie Jaqué et Chantal Aspe (Aix-Marseille Université, IRD, LPED), « Des ‘passeurs de 

frontières’ aux ‘work-packages’ : quels enseignements ? » 

 



Conférence 
du Spéco
Science 
politique 
de l’économie

L’économie, 
science ou mythologie ?

avec Eloi Laurent 
Directeur de recherche à l’OFCE-
Sciences Po Paris et chercheur 
invité au CED

Lieu : Salle Touchard à Sciences Po Bordeaux
11 Allée Ausone, 33600 Pessac

4 juillet 2017 
à 10h

Pour en savoir plus sur Spéco, groupe de projet 
de l’Association Française de Science Politique :

www.afsp.info



Conférence Centre Émile Durkheim-
IRSTEA de Bordeaux

 
  

OFCE-Sciences Po 
chercheur invité  

au Centre Émile Durkheim

« La croissance est-elle finie ? »

28 août 2017, 14h00  
Salle Touchard, Sciences Po Bordeaux

Éloi Laurent
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Laboratoire de recherche  

Histoire, Patrimoine et Société 

 

 

 

 

 

 

Colloque International 

 

المتوسط" الأبيض لحوضالثقافة: رهانات الفضاء العمومي با"النوع والجنسانية و  

 مقارنة بين تجارب الاتحاد الأوروبي والمنطقة المغاربية
 

  Genre, sexualité, et culture :  

Les enjeux de l’espace public  autour de la Méditerranée.  

Comparaisons Union européenne / Maghreb  
 

International Conference 

Gender, sexuality and culture: the stakes of public space around the Mediterranean.  

A comparison of the European Union / Maghreb Union 

 

 

 

23-24 Novembre 2017   

 

FLSH Ain CHOCK-Casablanca, Maroc 

 

 

P R O G R A M M E 
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Jeudi 23novembre 2017 

 

8h30  - 9h   : Accueil des participants  

9h -10h  :ouverture– opening session  الجلسة الافتتاحية 

 

SEM .BassimahakkaouiMinistre de la solidarité, de la femme, de la famille, et du développement 

social. 

Gouverneur de la préfecture Ain Chock 

M. Idriss Mansouri, Président de l’unversité Hassan 2 Casablanca 

M. ABEDLATIF Irhzo, Vise Président de UH2C 

M .Mourad Mawhoub,Doyen de la FLSH Ain chock UH2C 

Représentant de L’UNESCO, Secteur des sciences sociales et humaines 

Représentant de Friedrich Ebert 

Fouzia Borj, FLSH, Ain Chock,UH2C 

Eric Macé, Professeur de sociologie,Chercheur au Centre Emile Durkheim (UMR 5116 - 

CNRS),Université de Bordeaux, Faculté de sociologie. 

 

 

10h00-10h15 :      Pause-café – coffee breackاستراحة شاي 

 

 

10H15 – 12h15 :Conférence  plénière – Plenary session الجلسة العامة الأولى 
Comparer les rapports de genre et de sexualité en Europe et au Maghreb : les concepts 

peuvent-ils être similaires ou doivent-ils être différents pour décrire des réalités qui 

peuvent apparaître parfois différentes, parfois similaires ?  

Comparing gender and sexuality issues between Europe and the Maghreb: can the 

concepts besimilar or different in order to describerealitiesthatmayappear different, 

sometimes similar? 

 

Modératrice : RajaaNadifi (FLSH AinChock ,Hassan II University ,Casablanca) 

 

- Aïcha BELARBI : (Sociologue, professeur-chercheur à l’Université Mohamed V de 

Rabat) 

- Fatima Sadiqi: (Professor of Linguistics and Gender Studies, Woodrow Wilson Fellow 

Co-Founder, International Institute For Languages and Cultures (INLAC)Director, Isis 

Center for Women and Development) 

- Yasmine BERRIANE (Université de Zurich) 

- Eric Macé: Professeur de sociologie, Chercheur au Centre Emile Durkheim 

(CNRS,Université de Bordeaux) 
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12h30 – 14 h : déjeuner–lunch غذاء  

 

 

14h – 15h30 : Ateliers– workshops ورشات    
 

PANEL1A : Corps et sexualité/ Bodies and sexuality  الجسد والجنسانية       
 

Modératrice : Zohra Mezgueldi (FLSH Ain Chock ,Hassan II University ,Casablanca) 

 

- AGUIS Keltouma : les représentations  de femmes et d’hommes autour de la prostitution clandestine dans la 

société algérienne(Université Oran, Algérie) 

- BORJ Fouzia :Prostitution : A life Style or Pattern of slavery (FLSH, Ain Chock,UH2C) 

-GOUYON Marien :Quand la pratique parle de l’identitaire : la politisation du quotidien dans la socialisation 

des homosexuels masculins à Casablanca (UNIVERSITE CATHOLIQUE DE LOUVAIN (UCL,Paris)  

- ZAGANIARIS Jean : Comparer l’incomparable ? : Représentation des corps et des sexualités dans la « 

littérature marocaine de langue française» et la « littérature érotique francophone» (CRESC/FGSES Rabat) 

 

 

PANEL 2 :Genre et mouvements féminins / féministes – Gender 

andfeministmovements 

 النوع الاجتماعي والحركات النسائية/ النسوية
15h30 – 16h : pause café - coffee breack استراحة شاي     

Modératrice : Villechaise Agnès (Centre Emile Durkheim, Université de Bordeaux) 

 

- BELHABIB Somaya : The Dynamics if Feminism and the Local-Global Paradigm 

- BENAADADA Asmaa: Où en est le féminisme aujourd’hui ?(FSH,Fès) 

- DAVID Emmanuelle : De Imider à Standing Rock : arts et convergence des luttes féministes indigènes au 

Maroc (Doctorante en science politique Sciences Po Bordeaux) 

- JBALI Arbiya: Droits des femmes en Tunisie entre acquis et défis (Free Sight Association Tunisie) 

 

 

16h –17h30 : Ateliers – workshops ورشات  

 

PANEL 1B : Corps et sexualité / Bodies and sexuality الجسد والجنسانية     

Modératrice : Béatrice Jacques (Centre Emile Durkheim, Université de Bordeaux) 

 

- Arnaud Alessandrin,OuchenAsmae : l’histoire transgenre entre France et Maroc(Docteur en sociologie, Centre 

Emile Durkheim, Université de Bordeaux, FLSH Ain Chok, Université Hassan II ) 

- Vulca FIDOLINI : Masculinités à géométrie variable. La représentation de la « femme idéale » et les 

reconfigurations contemporaines du pouvoir patriarcal chez de jeunes migrants marocains, entre France, Italie et 
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Maroc (University of Strasbourg) 

- HAMDI, Nassim : « Renégocier l’Islam »Penser le Religieux chez des Homosexuels Tunisiens(Institut 

supérieur du sport et de l’éducation physique, Tunisie) 

-KHAZAEI Tahereh:La sexualité et le récit de soi dans les expériences vécues de genre chez les migrantes 

iraniennes en France, (doctorante en sociologie à l’Université de Bordeaux et au Centre Emile) 

 

PANEL 3 : Genre, identité nationale et religion – Gender, national identities 

and religion 

 النوع الاجتماعي، الهوية الوطنية والدينية

 
Modératrice : BahijaChadili (FLSH, Ain Chock,UH2C) 

 

- ABOUELNAGA Shereen:   نسج سردية التمرد النسوي: تجليات الحداثة (CairoUniversity, Faculty of Arts) 

- KASSIMI Kanza : A la quête de l’égalité : Entre arrangements  post patriarcaux et arrangements composites 

(Une approche comparative à travers une lecture de  « L’Après Patriarcat »  du sociologue Eric Macé) (FLSH 

AGADIR) 

- RONTI Camille : La dictature de la minceur, une hégémonie occidentale ? Analyse de performances 

culturelles de la grosseur et stratégies identitaires subversives (l’Université Libre de Bruxelles) 

- VILLECHAISE Agnès : L’émancipation des femmes, contre ou avec la religion(Centre Emile Durkheim, 

Université de Bordeaux) 

 

18h : Repas du soir–dinner عشاء 

 

Vendredi 24 novembre 2017 

 
 

9h-10h30 : conférence  plénière – Plenary session  الجلسة العامة الثانية  
 

Autour de la Méditerranée : des régimes de genre en crise ?–Around Mediterranean: 

gender regimes in crisis ? أزمة نظم النوع الاجتماعي  ،حول الحوض المتوسط  

 
Modératrice : Marion Paoletti(Centre Emile Durkheim, Université de Bordeaux) 

 

- NilüferGÖLE (Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, Paris 

 -  Sylvia WALBY (Distinguished Professor of Sociology and UNESCO Chair in Gender Research, Violence 

and Society UNESCO Centre, Lancaster University) 

 -   Aicha LOUKHMAS )رئيسة اتحاد العمل النسائي، محامية و نائبة برلمانية(                               

  

 التصدي للعنف المبني على النوع: ما بين القوانين الدولية و القوانين الوطنية، نضال مستميت للحركة النسائية بالمغرب

 

 

10h30 – 10h45 : Pause café - coffee breack استراحة شاي      
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10h45-12h15 : Ateliers – workshops ورشات   

 

PANEL 4 : Espace public, Genre et formes de résistances – Public sphere, 

gender and tactics of resistance          وع الاجتماعي وأشكال المقاومة  الفضاء العام، الن             

                      

 
Modérateur :MohammedYaqine (U. Chouaib Dokkali EL Jadida) 

 

- DELAUNAY Marine : La violence entre partenaires intimes et régime de genre: une comparaison France –

Suède(Centre Emile Durkheim, Université de Bordeaux, France) 

- DJELLOUL Ghaliya : Genre, espace et religion : étude de l’«ordre moral urbain » à partir de l’enjeu de la 

mobilité spatiale de femmes résidant en périphérie d’Alger (Université catholique de Louvain) 

- GHORBALI Foued : Les quartiers populaires à l’épreuve de genre : Le dedans et le dehors dans un quartier 

populaire à Sfax L’exemple de quartier Ben Saiida(Faculté des sciences humaines et sociales de Tunis) 

- HakimaMounir : les violences intra-genre dans l’espace privé : des mères contre des filles (Université Paris) 

 

PANEL 5 : Masculinité et féminité, représentations culturelles et religieuses- 

Masculinity and femininity, cultural and religious representations     

، التمثلات الثقافية والدينيةوالذكورة الأنوثة  

 
Modératrice :SomayaBelhabib (FSH IbnuToufail, Kenitra) 

 

- GILLOT Gaëlle et RajaaNadifi: « Masculinités/féminités au Maroc : les paradoxes du changement » 

(Université Hassan II de Casablanca – FLSH Ain Chock/laboratoire Genre, Education, Littérature et 

Médias ,Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne-IEDES/UMR 201 Développement et Société) 

- BELLIO. A : Corps de silence, corps de parole. Pratiques rituelles, construction du féminin et transformations 

sociales en Italie du Sud (Institut d’Études Avancées de Nantes) 

- PARDEY Charlotte :Activity vs. Passivity? Male vs. Female? Tunisian Cinema and itsRepresentations of 

Gender post-2011 (Philipps-UniversitätMarburg, Germany) 

- ELKHATABI Ahmed : Identité sexuée : La socialisation du genre par les groupes de pairs chez les jeunes 

marocain(e)s (Etude comparative) (FSH , Meknès) 

 

PANEL6 : Genre, formation, travail salarié et travail domestique, migration - 

Masculinity and femininity, cultural and religiousrepresentations 

 النوع الاجتماعي، التكوين، العمل المأجور، العمل المنزلي، الهجرة                                         
 

Modérateur : Jamal Fazza)Université Mohamed V Agdal Rabat) 

 

- BARRIERES Sarah : Le genre de la conflictualité au travail dans la (post) révolution tunisienne. Dynamiques 

de mobilisation locale et transnationale  (Doctorante contractuelle à l'EHESS) 

-HELLIO Emmanuelle &MORENO NIETO Juana :Cultiver la fraise au nord et au sud du détroit: rapports 

néocoloniaux, féminisation du travail et des migrations dans les secteurs agro-exportateurs au Maroc et en 

Espagne,(Aix-Marseille Université) 

-RODARY Meriem :« Le travail des femmes pauvres dans les/des pays du Sud : penser les continuités Maroc 

Sénégal et migration) » (EHESS, Paris) 
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- YASSNI Yassine :                             وضع النساء سود البشرة في المجتمع المغربي 

التمييز الاجتماعيالمرأة المغربية السوداء  بين الوصم المزدوج و   

(Doctorant - Université Mohamed V Agdal Rabat) 

 

14h – 15h30 Table Ronde plénière – Plenaryroundtable      مائدة مستديرة عامة

Europe et Maghreb au miroir de la comparaison : quelles leçons pour les sciences sociales ?  

Europe and Maghreb in the mirror of comparison: whatlessons for the social sciences? 

Modératrice : Kenza Afsahi(Centre Emile Durkheim, Université de Bordeaux) 

Avec Nilüfer Göle, Sylvia Walby, Yasmine Berriane, Fatima Sadiqi , Aicha Loukhmas, Aïcha Belarbi , Zohra 

Mezgueldi ,RajaaNadifi. 

 

15h30 – 16h : Mots de Conclusion - Concluding sessionالجلسة الاختتامية 
 
Fouzia Borj et Eric Macé 

 

 



La Formule Ricard

Organisée par le LAM et l’APELA

Rencontre internationale

à la Maison des Suds 
Pessac,
sur le site de l’Université 
Bordeaux Montaigne

Mercredi 21 et jeudi 22 juin 2017

Hommage à Alain Ricard
(1945-2016)



Suite à la disparition, en août 2016, 
d’Alain Ricard, l’une des figures 
majeures de la recherche mondiale 
sur les littératures de l’Afrique, 
ses collègues du laboratoire LAM 
(Les Afriques dans le Monde) et de 
l’APELA (Association pour l’Etude 
des Littératures 
A f r i c a i n e s ) 
entendent rendre 
hommage à son 
œuvre et à sa per-
sonne au cours 
d’un colloque qui 
se tiendra à la 
Maison des Suds 
(CNRS/LAM) de 
Pessac les 21 et 
22 juin 2017. 

Le caractère 
novateur de sa 
recherche, comme sa capacité à sus-
citer l’émulation autour de ses objets 
et de son approche singulière de la 
littérature et des arts d’Afrique, lui 
valent aujourd’hui la reconnaissance 
d’une vaste communauté de cher-
cheur-e-s africanistes qui peuvent 
se réclamer, chacun-e à sa façon, de 
son héritage intellectuel. Comment 
ses complices de longue date ont-ils 
appris en le côtoyant, en travaillant 
avec lui sur tel ou tel projet, à propos 

de telle ou telle thématique, sur tel 
ou tel terrain ? Comment, aussi, les 
plus jeunes chercheur-e-s – qu’il 
s’agisse de ses ancien-ne-s étu-
diant-e-s ou de toutes celles et ceux 
qui l’ont croisé sur leur chemin – 
ont-elles/ils été inspiré-e-s par sa 

pensée ? 

Les domaines d’in-
térêt d’Alain Ricard 
étant aussi nom-
breux et variés 
que sa curiosité 
était insatiable, ils 
peuvent se décliner 
en autant d’axes que 
ceux qui sont listés 
ci-après (et sans 
doute bien plus).

Ce colloque, pensé 
comme une rencontre d’amitié intel-
lectuelle, en accord avec le mode de 
relations amicales qu’Alain Ricard 
avait à cœur d’entretenir, se veut 
non seulement fédérateur d’éner-
gies et d’idées mais aussi participatif 
dans sa conception. Aussi le colloque 
sera-t-il organisé en tables rondes 
permettant, autant que possible, la 
conversation entre les membres des 
tables rondes, et dans un second 
temps avec le public.

Hommage à Alain Ricard



MERCREDI 21 JUIN 2017

8h30 - 9h30 : 	 Petit déjeuner (réservé aux intervenant-e-s)
9h30 - 9h45 : 	 Accueil  
9h45 - 10h : 	 Conférence introductive
10h - 11h : 	� TABLE RONDE 1 Pour une anthropologie des textes et de la 

performance
11h15 - 12h45 :	�TABLE RONDE 2 Questions de poétique dans les littératures en 

langues africaines

12h45 - 14h :	 Déjeuner

14h - 15h : 	� TABLE RONDE 3 Film et recherches sur les littératures d’Afrique
15h - 15h20 : 	 Film sur la filmographie d’A. Ricard 
15h45 - 16h45 :	TABLE RONDE 4 Transitions, passages, seuils

Soirée :		� Veillée au jardin chez Bérénice Ricard Buffet et lecture de 
textes (réservée aux intervenant-e-s)

JEUDI 22 JUIN 2017

9h-10h : 	 Petit déjeuner (réservé aux intervenant-e-s)
10h-11h15 : 	� TABLE RONDE 5 Les travaux du chiffonnier et du traducteur : 

collecter & collectionner, éditer des textes et les traduire
11h30-12h45 : 	� TABLE RONDE 6 Les littératures coloniales dans une perspective 

philologique

12h30-14h : 	 Déjeuner

14h-15h : 	 TABLE RONDE 7 Carrefours créatifs entre arts plastiques et littérature
15h-16h45 : 	� TABLE RONDE 8 Textes littéraires, archives, terrains, savoirs  : 

fils croisés entre littérature et sciences sociales, ou comment 
sortir des chemins battus

16h45 : 	 Clôture

Le programme



Conférence introductive 
Penser l’indiscipline 
Mercredi 21 juin 2017, 9h45-10h
Myriam Suchet, Paris 3/ THALIM 

Résumés des tables rondes

• TABLE RONDE 1. Pour une anthropologie des textes et de la performance 
Mercredi 21 juin 2017, 10h-11h
Dans une perspective «  indisciplinée » que prônait Alain Ricard, ce panel vise à 
discuter des productions culturelles contemporaines, entre oralité et écriture, entre 
les langues, entre les médias, entre les disciplines. Il s’agit de prêter une attention à 
de nombreux genres de textes, souvent minorisés dans la recherche universitaire, 
dans et par leurs usages quotidiens, en analysant les éventuels rapports qui peuvent 
exister entre les productions littéraires éditées (canoniques) et d’autres types 
de productions culturelles (chansons, théâtre de rue, clips vidéos, productions 
internet..). La circulation des thèmes et des motifs, l’attention au contexte de 
production et de performance, la mise en relation de corpus (multilingues, 
multimédia) : autant de chantiers qui interrogent les cloisonnements disciplinaires. 

Karin Barber, U. Birmingham
Graham Furniss, SOAS London
Elara Bertho, Paris 3/THALIM 

• TABLE RONDE 2. Questions de poétique dans les littératures en langues africaines
Mercredi 21 juin 2017, 11h15-12h45
C’est sous le sceau de la fluidité que nous voudrions aborder la question des poétiques 
mises en jeu à la fois dans la prose et dans la poésie swahili. Cette fluidité se retrouve 
à la fois dans la pratique du recyclage des poètes populaires contemporains, dans 
l’instabilité sémantique du vocabulaire des romanciers, dans la plasticité d’une langue 
prise dans de multiples flux de traduction. La situation historique, géographique, 
politique et sociale du kiswahili et des poètes qui s’en emparent est propice à 
l’émergence de formes littéraires imprévisibles. Le cas swahili est emblématique du 
potentiel de renouvellement poétique des littératures en langues africaines à travers 
le continent, telle est la thèse que nous voudrions défendre dans ce panel. 

Flavia Aiello, U. Napoli
Xavier Garnier, U. Paris 3/THALIM
Alena Rettová, SOAS London
Clarissa Vierke, IAS, U. Bayreuth
Crispin Maalu-Bungi, UNIKIN Kinshasa 



• TABLE RONDE 3 : Film et recherches sur les littératures d’Afrique
Mercredi 21 juin 2017, 14h-15h
Alain Ricard fut un précurseur dans l’exploration des liens entre films et 
recherche sur les arts et littératures d’Afrique. Son intérêt pour le théâtre, les 
arts visuels ; son plaisir à communiquer directement avec les écrivains, et son 
désir de médiatiser toujours davantage la créativité artistique et littéraire du 
continent africain, l’ont conduit à réaliser, écrire ou collaborer à plusieurs films. Il 
a ainsi réalisé dans les années 1980 un premier film sur le concert-party au Togo : 
Le Principe d’Asihu (numérisé en 2011, CNRS Images). Il a également participé, 
en tant que conseiller littéraire, au film de Bankolé Bello, Wole Soyinka, poète 
citoyen (ARTE/FR3/La Sept, 1993). Enfin, ses deux films les plus récents ont été 
tournés à Bayreuth en Allemagne  : Aquitaine, Afriques  : Contact, Zones  : une 
visite de l’exposition d’Iwalewahaus (2012) et Nestor Zinsou à Bayreuth (2013). 
C’est donc à cette sensibilité et cette attention particulière d’Alain Ricard pour 
l’objet « film », que ce panel souhaite rendre hommage, en discutant de l’intérêt 
et des apports du film à la connaissance des littératures d’Afrique. 

Christine Douxami, U. Franche-Comté, Besançon/IMAF (EHESS-CNRS-IRD) 
Mélanie Bourlet, Inalco/LLACAN

• TABLE RONDE 4 : Transitions, passages, seuils
Mercredi 21 juin 2017, 15h45-16h45
Les notions de seuil, de passage et de transition font écho à tout un champ de 
l’anthropologie sociale et culturelle, tout en offrant des lignes de fuite inépuisables 
aux Humanités à commencer par la littérature. De Van Gennep à Turner, le seuil 
est discuté à travers la notion de liminality (liminarité) pour désigner le passage 
d’un état vers un autre. Littéraires, anthropologues, ce qui nous unit est cet intérêt 
porté vers la métamorphose plutôt que vers l’identité figée, le passage d’un monde 
à un autre, une situation sans cesse en devenir : les personnages et les auteurs 
passent les frontières physiques du monde, naviguent entre fiction et réalité, 
« théâtre vécu et théâtre joué » (Leiris), négocient leur statut dans la société, le 
créent et le remettent inlassablement en jeu. Liminarité du traducteur, dont le défi 
est de percer les arcanes de l’univers langagier de l’auteur, pour le conduire jusqu’à 
l’autre rive, vers une autre langue… Celles des traditions orales également : texte 
ethnographique, ou œuvre littéraire collective, labile et mouvante  ? Liminarité 
entre les disciplines, que tout porte à s’interpénétrer plutôt qu’à se démarquer, du 
transdisciplinaire à l’indiscipline chère à Alain Ricard.

Sophie Moulard, LAM
Catherine Mazauric, U. Aix-Marseille/CIELAM
Christiane Fioupou, U. Toulouse-Jean-Jaurès



• �TABLE RONDE 5. Les travaux du chiffonnier et du traducteur  : collecter & 
collectionner, éditer des textes et les traduire

Jeudi 22 juin 2017, 10h-11h15
Alain Ricard avait une vision fine de ce qui amène des textes, notamment oraux, à être 
collectés, édités, traduits. Si la publication reste un enjeu fondamental de sauvegarde 
et de découverte d’un patrimoine, il convient cependant de rester conscient des 
multiples transformations qui s’opèrent entre le texte collecté et le texte traduit et 
édité (ce qu’Alain Ricard a mis en valeur à travers sa notion de « chaîne du sens » 
(Le kiswahili, une langue moderne (2009) reprenant une réflexion développée en 
1995 dans Littératures d’Afrique noire. Des langues aux livres). A la fois « enquêteur », 
passeur, adaptateur, le chercheur/traducteur est sans cesse confronté aux questions de 
conditions de collecte, de passage de l’oral à l’écrit et de normes et codes génériques. 
Celles-ci seront au cœur de ce panel à travers des analyses de textes collectés dans des 
langues aussi diverses que l’amharique, l’éwé, le kinyarwanda et le swahili. 

Nathalie Carré, Inalco/PLIDAM
Chantal Gishoma, LLACAN
Kangni Alem, U. de Lomé
Éloi Ficquet, EHESS/Césor

• TABLE RONDE 6. Les littératures coloniales dans une perspective philologique
Jeudi 22 juin 2017, 11h30-12h45
Les contours de « la littérature coloniale » ont été affirmés, au tournant des années 
1950-1960, par les recherches portant sur les « nouvelles » littératures africaines, 
l’originalité de ces dernières reposant largement sur une logique de rupture par 
rapport à la littérature produite en contexte colonial pour affirmer le bien-fondé de 
l’entreprise coloniale. Il y a là un paradoxe, également central dans les recherches 
qui entendent se situer dans la perspective « postcoloniale », puisqu’en voulant 
établir une hiérarchie entre le colonial et le « postcolonial », elles montrent, par 
là-même, qu’elles ne peuvent se passer du premier. On cherchera à analyser le rôle 
des textes produits par des missionnaires (comme ceux d’Eugène Casalis et Charles 
Sacleux) et des écrits sur l’art dans l’idée d’étudier la façon dont se construisent, à 
l’époque coloniale, les catégories esthétiques (notamment celle de « littérature » - 
écrite et orale – et celle de « spectacle »). Enfin, il s’agira de réfléchir à la notion de 
philologie, telle que l’entendait Alain Ricard, en prenant notamment appui sur son 
appréciation des travaux de la philologue congolaise Clémentine Faïk-Nzuji.

Bernard Mouralis, U. Cergy-Pontoise, ém.
Pierre Halen, U. de Lorraine, Metz/Centre Écritures
Maëline Le Lay, CNRS/LAM
Annie Lenoble-Bart, UBM, MICA/LAM, ém.



• TABLE RONDE 7 : Carrefours créatifs entre arts plastiques et littérature
Jeudi 22 juin 2017, 14h-15h
La discussion se proposera d’examiner les liens entre les créateurs et un public 
dont les attentes sont à l’origine d’un discours plus ou moins contraignant, ainsi 
qu’en témoigne, par exemple, le cas de certains carrefours créatifs qui rayonnent 
à partir du continent africain, tel celui du Mbari Club d’Ibadan. A l’aube des 
indépendances, Wole Soyinka fréquente régulièrement ce centre culturel mêlant 
différentes pratiques artistiques. Artistes, universitaires et mécènes s’y rencontrent 
régulièrement. Écriture, théâtre et arts plastiques donnent alors naissance à une 
production culturelle aujourd’hui incontournable qui nous permet de réfléchir 
aux objectifs et aux apports de ces rencontres artistiques. Aujourd’hui, on peut 
s’interroger de même sur le rôle de la Fondation Zinsou au Bénin et sur la récente 
antenne que constitue le musée d’art africain contemporain de Ouidah (2013) : en 
quoi l’institution perpétue-t-elle ou non les prismes introduits dans le champ de l’art 
contemporain africain par le projet contesté des Magiciens de la terre ?

Emmanuelle Spiesse, LAM
Ninon Chavoz, U. Paris 3/THALIM
Ulf Vierke, Iwalewa Haus, U. Bayreuth

• �TABLE RONDE 8 : Textes littéraires, archives, terrains, savoirs : fils croisés entre 
littérature et sciences sociales, ou comment sortir des chemins battus

Jeudi 22 juin 2017, 15h-16h45
Alain Ricard fut l’homme des ponts et des rencontres, un « rassembleur de compétences ». 
Son « in-discipline » consistait au fond à s’intéresser à toutes les disciplines susceptibles 
d’enrichir ses recherches et à bâtir ainsi une «  demeure commune  », celle des 
humanités, des sciences humaines, appellation qu’il préférait à celle de sciences sociales 
qu’il critiquait volontiers à cause de leur tendance à la théorisation hâtive et à leur 
impérialisme. Sa recherche se construisait par le dialogue, d’abord avec ses collègues 
et ami-e-s dont il se plaisait à commenter les travaux ; également avec le terrain, avec 
les lieux et écrivains qui étaient l’objet de ses investigations. Et enfin, rencontre avec 
lui-même comme le montrent ses deux derniers ouvrages Demeurer catholique et Le 
Camp des pionniers, récits autobiographiques qui le restituent dans toute son humanité 
et nous permettent de mieux connaître l’homme complet et l’humaniste qu’il était.   

Phyllis Taoua, U. Arizona, Tucson
François Bart, UBM/LAM, ém.
Christian Coulon, CNRS/LAM, ém.
Nestor Zinsou, Bayreuth
Maria-Benedita Basto, U. Paris Sorbonne/CRIMIC
Remi Tchokhote, IAS, U. Bayreuth



Comité d’organisation : 

Jean-Louis Balans (IEP/LAM)
Maria-Benedita Basto (Sorbonne/CRIMIC)

Mélanie Bourlet (Inalco/LLACAN)
Nathalie Carré (Inalco/PLIDAM)

Christian Coulon (IEP/LAM)
Xavier Garnier (U. Paris 3/THALIM)

Maëline Le Lay (CNRS/LAM)
Sophie Moulard (LAM)

Mwatha Musanji Ngalasso (UBM/LAM)
Céline Thiriot (IEP/LAM)

Adresse :	 Maison des Suds - 12, Esplanade des Antilles - 33607 Pessac
Accès : �		� Tram B, direction Pessac, arrêt «  Montaigne-Montesquieu  » 

ou Bus Lianes ligne 10, direction Gradignan, arrêt « Université 
Montaigne-Montesquieu »

Informations : 	 05 56 84 43 11.
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PROGRAMME
Tuesday (April 5th)

14.30-15.00: Introduction
Mathias Delori and Eric Macé, Centre Emile Durkheim Bordeaux
15.00-16.00: Keynote presentation
Didier Bigo, CERI de Sciences Po Paris and Kings College London
16.00-16.15: coffee break

16.15-18.30: Panel 1/ The new faces of enmity (Chairing: Daniel Bach, Centre Emile Durkheim Bordeaux)
Philippe Bonditti, ESPOL-ICL,  « Contemporary Transformations in Enmity »  
Christian Olsson, ULB de Bruxelles : « (Dis)Assembling Enmity: the Persistence and Fragmentation of ‘En-
mity’ in Contemporary Western Wars»
Vincent Martigny, LinX Paris :  « Popular culture, daily news and international affairs: Building representa-
tions of an Arab-Muslim enemy »
DISCUSSANT : Reza Zia-Ebrahimi, Kings College London

Wednesday (April 6th)

9.30-11.00: Panel 2/ The weight of new technologies (Chairing: Olivier Cousin, Centre Emile Durkheim Bor-
deaux)
Christophe Wasinski, ULB de Bruxelles : « ‘Attack pilots didn’t deliver soup’ : Making Sense of British Airpo-
wer in Afghanistan »
Catherine Hoeffler, ESPOL-ICL: « From anti-tank missions to urban warfare: technological and political defi-
nitions of the enemy in the case of guided missiles »
DISCUSSANT: Andy Smith, Centre Emile Durkheim Bordeaux
11.00-11.15: coffee break

11.15-12.45: Panel 3/ The new politics of (mis)recognition (Chairing: Agnès Villechaise, Centre Emile 
Durkheim Bordeaux
Eva Herschinger, university of Aderdeen : “Of evils and absolute enemies. Representations of contemporary 
terrorists”
 Thomas Lindemann, LinX Paris and Jeanne Prades, Université Paris 1: « Images of enemies and protecting 
heroes in the narratives on terrorist and Western violence. A comparison »
DISCUSSANT: Vron Ware, Kingston University London
12.45-14.15: Lunch

14.15-15.45: Panel 4/ The weight of the past (chairing: Daniel Compagnon, Centre Emile Durkheim Bor-
deaux)
Julien Pomarède : « The whispers and footprints of enmity: the case of counter-terrorism at NATO »
Nina Leonhard, Zentrum für Militärgeschichte und Sozialwissenschaften der Bundeswehr Potzdam : « ‘Poids 
et Choix du Passé’ concerning Military Representations of Enmity: The Case of the Bundeswehr in Ger-
many».
DISCUSSANT: Mathias Delori, Centre Emile Durkheim Bordeaux
15.45-16.00: coffee break

16.00-17.30: Panel 5/ The test of experience (Chairing: Gilles Bertrand, Centre Emile Durkheim Bordeaux)
 Christian Gudehus, Ruhr-Universität Bochum, « Ideology vs. Experience. How German Soldiers represented 
Enemies and Allies in WWII. »
Paul Dixon, Kingston university, « Britain’s ‘New Western Way of Warfare’? Genocide, ‘Humanitarian Inter-
vention’ and Militarism »
DISCUSSANT: Eric Macé, Centre Emile Durkheim Bordeaux



EXTRACTION DES RESSOURCES :QUELLE TRANSITION ENERGETIQUE 

POUR LA REGION NOUVELLE AQUITAINE (10 avril 2017, de 13h30 à 17h) Cap 

Sciences, Hangar 20, Quai de Bacalan, 33300 Bordeaux. 

Thème du colloque   

Journée d’étude organisée par Sylvain Roche (doctorant CIFRE à la Région Nouvelle-

Aquitaine, rattaché au laboratoire GREThA, Université de Bordeaux) & Sébastien Chailleux 

(chercheur associé au Centre Emile Durkheim, Sciences-Po Bordeaux) Entrée libre dans la 

limite des places disponibles.  

Qu’il s’agisse d’extraire directement des hydrocarbures du sous-sol, d’extraire des minéraux 

pour la construction des dispositifs de production d’énergies renouvelables, ou encore plus 

largement d’extraire de l’environnement des ressources non renouvelables, ces activités 

questionnent les besoins de transformation des pratiques inscrits dans les objectifs de la 

transition énergétique exprimés par les différentes échelles politiques. En interrogeant les 

acteurs parties prenantes à ces activités, nous souhaitons mettre en avant les avancées mais 

aussi souligner les défis liés aux activités extractives pour la Nouvelle-Aquitaine et débattre 

des changements de pratiques associés aux objectifs de transition énergétique. 

La définition même de la transition énergétique semble parfois poser problème entre les 

acteurs engagés et au sein des organismes gestionnaires. Ce label semble difficile à cadrer 

puisqu’une transition est un passage d’un modèle à un autre comme l’a été la transition du 

charbon vers le pétrole au début du 20ème siècle. Il est ainsi couramment accepté de définir les 

objectifs en termes de transition énergétique comme un passage volontaire vers des sources 

d’énergie non carbonée et vers des énergies renouvelables dans le but de réduire les émissions 

de gaz à effet de serre responsable du changement climatique. Toutefois, la mutation du 

modèle peut aussi être envisagée de manière plus profonde et inclure des formes de 

production alternatives aux grands opérateurs traditionnels, décentralisées et de petite 

dimension. Enfin, les débats sur la transition énergétique, et plus largement sur la transition 

écologique, soulignent l’importance de formes de délibération et de participation publique 

locale de la conception jusqu’à la mise en œuvre et l’évaluation des effets de ces projets 

énergétiques. Les controverses sur la mise en œuvre de l’éolien et du solaire ont en effet 

montré les effets d’aubaine des tarifs de rachat, les enjeux en termes de paysage mais aussi la 

fonction de cadrage opérée par les modalités administratives d’autorisation. Celle sur les 

hydrocarbures non conventionnels a permis de souligner les risques relatifs à certaines 

technologies mais aussi l’importance d’une procédure transparente et inclusive. Alors que les 

conflits sur le nucléaire illustrent la complexité de l’équation climatique en matière de lutte 

contre les émissions de gaz à effet de serre et dénoncent les dérives d’une gestion jacobine des 

ressources. Dans ce contexte, comment définir la transition énergétique et déterminer les 

moyens adéquats à mettre en œuvre pour atteindre les objectifs fixés ? 

Les enjeux en lien avec la transition énergétique suscitent des partenariats croissants entre les 

laboratoires académiques, les collectivités territoriales, les industriels et le monde associatif. 

Dans un objectif de partenariat et de recherche-action à l’échelle de la nouvelle grande région 

Aquitaine, la transition énergétique constitue plus que jamais des leviers décisifs en matière 

de compétitivité économique et d’emplois. La mise en œuvre d'une dynamique régionale 

efficace requiert d'une part, une meilleure connaissance de ce nouveau territoire, et d'autre 

part, le développement d'un système de relations de proximité avec les acteurs du territoire. Se 

pose également la question de l’échelle pertinente de l’action collective et de la mobilisation 



citoyenne, tant les profils des acteurs mobilisés sur les enjeux énergétiques et industriels sont 

aujourd'hui variés et complexes. D'où l'importance de débattre collégialement sur le sujet. 

Nous avons donc souhaité engager une réflexion sur cette question : car il s'agit bien là de 

penser collégialement et progressivement, à partir des retours, des avis et des échanges 

réciproques, « une nouvelle démocratie énergétique » au cœur de ce qui est désormais la plus 

grande région française. 

En croisant les regards d'acteurs académiques, de politiques et de représentants de la société 

civile, la journée d'étude se donne ainsi pour vocation à proposer des pistes de réflexion pour 

répondre ensemble à ces problématiques dans une perspective post-COP21. C’est le sens de 

notre démarche: réunir les parties prenantes d’un territoire pour que les réflexions et les 

solutions proposées en matière énergétique soient véritablement partagées, efficaces et 

cohérentes. 

Programme de la journée 

Ouverture de la journée d'étude : 
Claude Dupuy (Directeur adjoint du laboratoire GREThA, Université de Bordeaux) 

Raphaël Dupin (Directeur de Cap Sciences) 

 13h30 Table ronde sur transition énergétique et ressources terrestres : quelle transition 

énergétique pour la région et de quelle manière ? 

Modérateur : Sébastien Chailleux, chercheur associé au Centre Emile Durkheim, Sciences-Po 
Bordeaux. 
Intervenants : 

Xavier Lopez, responsable de l'unité Géosciences Aquitaine, Vermilion. 
Pascal Bourgois, co-animateur du collectif Gironde en Transition. 
Michel Combarnous, professeur émérite des universités, membre de l’Académie des sciences 
et co-rédacteur du rapport du comité scientifique régional sur le changement climatique. 
Arnaud Sergent chercheur, Irstea et président du conseil scientifique du pôle de compétitivité 
Xylofutur. 
 

15h Pause 

 

15h30 Table ronde sur transition énergétique et ressources marines : quel rôle pour 

l’estuaire de la Gironde vis-à-vis de la transition énergétique ? 

 

Modérateur : Sylvain Roche, doctorant CIFRE à la Région Nouvelle-Aquitaine, rattaché au 
laboratoire GREThA, Université de Bordeaux. 
 

Intervenants : 

Philippe Maison, manager environnement pour la Surfrider Foundation Europe. 
Michel Le Van Kiem, chef du Département de l'Innovation à Bordeaux Port Atlantique. 
Philippe Plisson, député Maire de Saint-Caprais de Blaye, président de la CLE du SAGE 
Estuaire. 
Patrick Point, directeur de Recherche émérite CNRS. 
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Journée d'étude du groupe de projet AFSP <. Science politique de l'economie >>

{§péco} en pârtenariat avec [e Centre Emile Durkheim.

Cette journêe d'étude s'inscrit dans [a préparation progressive par le groupe Spéco d'un Dictionnaire
du rapport capitalisme-potitique. Elte sera prol.ongêe notamment par une Section thématique organi-
sée au:"4ê Congrès de I'ÀFSP à Montpeltier du lt au ra juittet eor7.

lntrocluction [e rapport capiiali:nre-poLiticlu* Co[in Hay (CEE-Sciences Po Paris] & Àndy Snrith {CED-Uni-
VerirIC de F]o'dcaux)

r. Perspectives : te rapport capitatisme-pol.itique vue par...

I . Les institutionnalrsmes en econorlrie el Les rapporls entre econorrrique. politique et symbolique dtffe-
rences et tentatives de depassenrent *, Matthieu Montatbon (GRËTl'tA, Universite de Bcrdeaux)
I .. La quadrature du cercte neo-rnstilutionnalt:le . analyser [e caprtatr:me en rgnorant son organrsation
politique *, Antorne Roger (CED-Sciences Po Bordeaux)
I .," D'une défarllance lautre La representation du politique clans L'Ëcole des choix pul:lics -, Cyril Benoit
(CED- Unrversite Rouen)

z. Controverses socio-potitiques et scientifiques

I o La croissance et [e developpenrent. une réconciliaiion entre amant: éloignês ?,, Mattlrew Bi:hop (Uni-

versite de Shefiel.d)
I'. LÉs dimen:ions poLitiques de La crise financiêre de aoCIB Les consequences inattendue* des strategtes
de Ênancialisatron pâssees ,,, C[ènrenl Fontan (PACTË-Sciences Po Crenoble)
I " Le neoLiberatisme inirouvable et eternet. Repenser les rapports entre institurtions et idees a partir de [a
questron du conftit ", Âmandine Crespy (lEE-Unrversite Lrbre de Bruxeites) , l

Journée d'étude



 



TABLE RONDE 

« L’ECONOMIE DE PLANTATION PAYSANNE  

EN AFRIQUE DE L’EST ET DANS LES GRANDS LACS » 

UPPA le 15 /11/2017, 9h30-17h 

Salle 4, Ecole Doctorale/ UFR DEG. 

9h30-9h45 : Introduction et définition de la thématique par C. Thibon (UPPA) 

 

Panel 1: Etudes de cas  et approches sectorielles 

 

9h55-10h10 : E. Ndayisaba (UPPA) :« Le thé au Burundi : contexte actuel et méthodologie de la recherche» 

 

10h 10-10h25 : Achola Murabula (Université de Toulouse) : « Analyse des causes du déclin de la filière café au 

Kenya » 
 
10h25-10h40 : Morelle Thibaut (Université de Bordeaux), « Les espaces ruraux post-conflit face au 

développement ? Etude comparée Burundi / Sud Kivu (République Démocratique du Congo)». 

 

10h40-10h55: A. Mohamed (UPPA), « L’impact du microcrédit sur la réduction de la pauvreté en milieu rural: 

cas du Djibouti » 

 

10h55-11h10 : C.Koulandje (Université de Bordeaux): « Commerce coloniale/Economie de plantation en Côte 

d’Ivoire ». 

 

Panel 2 : Regards croisés sur l’Economie de plantation paysanne  

 

11h10-11h25 : F. Pinard (CIRAD), « Le café en Afrique de l’Est : organisation des filières et certification» 

 

11h25-11h40 : F. Giraudy (AFD), « La filière théicole au Burundi » 

 

Panel 3 : Réflexions sur le projet « Economie de plantation paysanne en Afrique Orientale et dans les 

Grands Lacs (2018-2019) »     

14h-17h 

 

S. Racaud (Université de Bordeaux Montaigne, LAM) ; B. Charlery de la Masselière (Université de Toulouse), 

F. Bart (Université de Bordeaux Montaigne, LAM) ; A. Cazenave-Piarrot (Université de Toulouse, LAM) et J-

P. Pabanel (Consultant). 
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JOURNÉE D’ÉTUDES : 
« PRODUCTION DES SAVOIRS ET ECRITS PERSONNELS A L’EPOQUE 

COLONIALE » 
LAM Bordeaux, Maison des Suds, salle des stages, vendredi 6 octobre 2017 

Coordination : Daouda Gary-Tounkara, Maëline Le Lay, Ophélie Rillon 

 
 
 
 
 
 

ARGUMENTAIRE 
 

 
Des études récentes se sont penchées sur l’expression de la subjectivité des colonisés, sujets ou 
citoyen-ne-s, non plus uniquement par l’étude littéraire de textes publiés, intégrés dans le système 
littéraire, voire canonisés, mais en optant pour une analyse socio-historique d’écrits personnels 
d’Africain-e-s. 
 
Ces écrits personnels – répondant à un mode particulier d’écriture du quotidien a priori non 
destinée à la publication – sont de diverse nature ainsi qu’en témoignent par exemple, les différents 
documents étudiés par les contributeurs d’Africa’s Hidden Histories. Everyday Literacy and 
Making the Self. Dans l’introduction de cet ouvrage collectif (traitant essentiellement de la 
période coloniale), Karin Barber parle de « tin-trunk literacy » pour désigner ces écrits intimes 
conservés dans des malles (cantines) comme autant de pratiques nouvelles du rapport à soi et au 
collectif. 
 
De son côté, Jan Blommaert, prolongeant les recherches pionnières de Johannes Fabian au 
Katanga sur les écrits historiques du peintre Tshibumba Kanda Matulu, propose la notion de 
grassroots literacy pour définir un type d’écrits qui sont le fait d’individus ordinaires (en tous cas 
d’« auteurs » non reconnus comme tels), principalement issus de contextes peu coutumiers des 
pratiques scripturales et pour lesquels l’écrit n’a pas forcément vocation à être publié. Du point 
de vue formel, ces textes étudiés par Fabian et Blommaert sont généralement caractérisés par une 
forte hétérodoxie linguistique et graphique, également par une alternance linguistique (code-
switching/mixing). Du point de vue de leurs enjeux de création et de réception, il est à noter que, 
contrairement aux tin-trunk writings, ils n’appartiennent pas spécifiquement au registre de 
l’intime mais visent davantage la production de savoirs. 
 
 



En dépit de la difficulté d’acquérir, dans le système colonial, la pleine légitimité et l’autorité que 
confère le statut d’auteur, certain-e-s Africain-e-s ont saisi les opportunités offertes dans ce cadre 
pour s’exprimer et donner à lire leur interprétation du monde. Des personnalités formées au 
contact d’administrateurs, comme Amadou Hampâté Ba ou Fily Dabo Sissoko au Soudan (Mali), 
ont produit des écrits originaux sur les sociétés locales et les systèmes de pouvoirs. De même, à 
une période durant laquelle l’historicité des sociétés africaines n’était pas réellement admise, des 
acteurs comme Souleymane Kanté, commis guinéen en poste en Côte d’Ivoire, écrivirent ou 
réécrivirent l’histoire régionale précoloniale, à partir du n’ko, un alphabet spécialement créé par 
lui-même pour retranscrire le malinké. Ces écrits, alors passés sous les radars des chercheurs, 
commencent à être redécouverts aujourd’hui (Simonis, 2013). Quelles seraient alors les 
spécificités des écrits personnels liés à la production de savoirs, publiés ou non ? 
Par ailleurs, les cas étudiés par Fabian, Blommaert mais aussi Mbodj dont les travaux sur 
lalittératie au Mali étudiée à l’aune des cahiers des agriculteurs sont particulièrement éclairants 
(Mbodj 2013), relèvent tous de la période post-coloniale. Qu’en est-il de l’ère coloniale ? 
Quelles sont les possibilités et limites permises par le contexte colonial dans la production 
d’écrits personnels ? Quels sont les dispositifs favorisant la mise en texte de savoirs et 
éventuellement leur diffusion ? On pense bien-sûr à l’école (travaux d’écoliers et documents 
des maîtres) mais également à d’autres dispositifs de production de supports scripturaux, tels que 
les revues, journaux, almanachs, le courrier des auditeurs de radios, les bulletins 
paroissiaux/associatifs/de partis politiques. Que sait-on de l’importance, à l’époque, des écrits 
épistolaires et des journaux intimes ? 
 
En partant de l’étude de corpus d’écrits personnels produits à l’époque coloniale par des Africain-
e-s, cette journée d’étude entend explorer le rôle de l’écrit dans la production de savoirs 
autochtones. L’historiographie récente a restitué la contribution des « informateurs indigènes 
» à l’élaboration des savoirs coloniaux, rendant ainsi compte de la co-construction des 
connaissances (Dulucq & Zytnicki 2006). L’accent a été mis sur les enquêtes, rapports, données, 
récits historiques collectés et rédigés par les érudits et lettrés africains pour le compte de 
l’administration coloniale. Mais, au-delà des savoirs scientifiques ainsi produits, qu’en est- il des 
savoirs sur soi ou sur autrui, des savoirs pour soi constitués au quotidien par les colonisé- e-s ? 
Comment des écrits à priori « privés » et « individuels » participent-ils de la production de 
connaissances collectives sur ces sociétés et deviennent – parfois – des écrits publics ? En ce 
sens, les « lettres de la fiancée » étudiées par Pascale Barthélémy (Barthélémy 2009) sont un bel 
exemple du brouillage des frontières privées/publiques dans les écrits personnels. 
 
Cette journée d’étude entend ainsi ouvrir un dialogue transdisciplinaire (histoire, littérature, 
anthropologie, sociologie) autour des écrits personnels et de la production des savoirs dans les 
sociétés africaines à l’époque coloniale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 

PROGRAMME  

 

9h00 : accueil 
 
 
9h30 : Introduction 
 
 
10h00-11h30 :  
 

 Étienne Smith (EGE Rabat) & Céline Labrune-Badiane (IEA Nantes) : 
 « ‘Africaniser’  la ‘bibliothèque coloniale’ ? Production des savoirs sur les  petites patries 
par les instituteurs africains d’AOF (1913-1960) ». 
 

 Cécile Van den Avenne (U. Sorbonne Nouvelle-Paris 3) : 
« Se construire comme auteur à époque coloniale et faire entendre sa voix : le cas de 
Moussa Travélé, interprète, ethnographe et folkloriste ». 
 

 Elara Bertho (LAM) : 
« Écrire pour soi à l’époque coloniale à Damaro (Guinée) : entre autorité, savoir et mise 
en scène familiale ». 
 
 

11h30-13h : discussion 
 
 
13h-14h30 : déjeuner 
 
 
14h30-17h:  
 

 Christine Deslaurier (IRD/IMAf) :  
« Au crépuscule du Burundi colonisé : les opuscules 'testamentaires' de Paul Mirerekano 
et Michel Kayoya ». 
 

 Pierre Halen (U. de Lorraine) : 
« Les transes d’un sujet problématique : Saverio Nayigiziki ou l’invention méconnue de 
l’autobiographie en Afrique centrale ». 



 

LES  ELECTIONS  EN  AFRIQUE  :  

QUELLE(S) AFFAIRE(S) !  
 

Citoyenneté et technologies du vote 
 

 

 

Exposition 
 

 

Proposée par  

Dossier de présentation 

© Camerapix/Mohammed Amin 

 



QUI EST CITOYEN ?  

L’inclusion de tous les membres de la société en tant 

que citoyens a constitué un élément majeur de la 

construction des nations indépendantes. Ainsi, les 

personnes qui furent autrefois privées du droit de vote - 

femmes, communautés 

rurales, jeunesse et 

minorités religieuses - sont 

aujourd’hui appelées à 

participer aux élections. 

 

Le fait de devenir citoyen 

passe par l’inscription sur 

les listes électorales et le 

vote.  

Inscription d’un citoyen kenyan 

avant les élections de 2013. 

© Gabrielle Lynch 

Partout en Afrique, les élections font l’objet d'une attention 

constante. Les scrutins de ces dernières années ont été 

émaillés de  fraudes et de violences, mais ils ont également 

été marqués par des  victoires incontestées, des transitions 

pacifiques et des taux remarquables de participation. 

 

Cette exposition unique, d’abord hébergée par le Nairobi 

National Museum, présente des matériaux de campagnes 

électorales collectés partout en Afrique ainsi que des 

photographies symboliques des moments clés de l’histoire . 

Elle met en évidence à la fois l’évolution des technologies 

électorales et l’évolution de cultures politiques. L’exposition 

couvre un large éventail de sujets qui font l’objet de vifs 

débats tant à l’intérieur du continent qu’au-delà. 



QU’EST-CE QU’UN BON LEADER ? 

Les hommes représentent la 

majorité des élus, bien que les 

femmes soient de plus en plus 

impliquées dans les élections. 

 

Affiches et vêtements à l’effigie 

des candidats véhiculent une 

image de professionnalisme et 

d’aptitude à diriger. Dans 

certains cas, tenues 

traditionnelles et vêtements 

modernes peuvent être 

combinés pour séduire certaines 

communautés. 

Mwai Kibaki menant campagne avec des symboles traditionnels de pouvoir en 1974. 

© Camerapix/Mohammed Amin 

Détail d’un habit (kanga) encourageant la 

participation féminine au gouvernement et 

aux élections. 

© Legal & Human Rights Centre (Tanzanie) 



PROCESSUS ELECTORAUX 

« Libres et justes » est la devise des 

élections contemporaines. 

 

Des techniques de contrôle et 

d'observation électorale toujours plus 

modernes sont mises en place afin que 

ces règles et principes soient 

appliqués. 

Un outil est resté immuable au fil du temps : l’urne.  

Glisser un bulletin de vote dans une boîte pour choisir en secret ses 

dirigeants demeure le moment central du vote. 

Veste portée par les observateurs 

de l’Union européenne.  

Urnes utilisées au Kenya depuis 

l’indépendance.  



Parfois, les citoyens descendent dans la rue et manifestent lorsqu’ils 

estiment que les lois et leurs fondements ne sont pas respectés. 

Manifestation contre la candidature de Pierre Nkurunziza, Bujumbura, le 27 avril 2015. 

© Paul Bienvenu Nyionzima 



CIRCULATION D’IDEES 

Manifeste ODM (Kenya).  

Durant la campagne, les 

candidats communiquent auprès 

de la population et mobilisent des 

sympathisants par l’utilisation 

d’idées séduisantes : ils proposent 

ainsi une « vie meilleure » ou 

promettent la « prospérité ». Ces 

idées sont incarnées par des 

symboles et reproduites sur des 

objets largement distribués 

pendant les campagnes 

électorales. Certains d’entre eux, 

comme des T-shirts,  des 

casquettes, des « chasubles 

fluorescentes » et même des 

serviettes, continuent d’être 

utilisés dans la vie quotidienne 

longtemps après les 

élections.  

Parapluie CHADEMA (Tanzanie).  

Dos d’un T-shirt appelant à 

voter Y. Museveni (Uganda).  

Casquette KANU (Kenya).  

Kofia distribué par CCM (Tanzanie). 

Les idées exprimées sont 

déclinées en des slogans 

courts et percutants. 



LES ELECTIONS : RITUELS ET 

LIESSE POPULAIRE  

Les élections organisent et 

contrôlent la lutte pour le 

pouvoir. Elles se tiennent à 

cadence régulière, 

s’appuient sur des 

symboles reconnaissables 

et suivent des formats 

établis. 

 

Mais elles recèlent aussi 

des moments d’euphorie : 

les meetings sont empreints 

d’atmosphères festives, 

chansons, discours et 

acclamations créant un 

sentiment de communion. 

« Le Kenya dans les mains de 

jeunes dirigeants » 

© Joseph Cartoon 

Meeting du CCM à Makundunchi, Zanzibar, octobre 2010. © Ania Gruca 



Même lorsqu’elles sont 

contestées, les élections sont 

des moments phares de la 

vie politique des nations. 

 

Certaines sont devenues des 

références historiques à 

l’instar des premières 

élections organisées partout 

en Afrique après les 

indépendances.  

Bulletin de vote des premières 

élections démocratiques en Afrique 

du Sud, 1994.  

Les élections en Afrique : 

quelle(s) affaire(s) ! 

Citoyenneté et 

technologies du vote 

  

Vous souhaitez accueillir 

l’exposition dans votre 

établissement, collectivité 

ou médiathèque ?  

 

Contact :  

Institut des Afriques 

Sara Torres 

05 56 84 41 05 
s.torres@institutdesafriques.org 

 

 

Commissaires : 
Marie-Emmanuelle Pommerolle 

avec Justin Willis, assistés de 

David Mbuthia. 

 

Une exposition conçue par 

l’IFRA Nairobi – Institut Français 

de Recherche en Afrique – et le 

National Museum of Kenya, en 

collaboration avec le British 

Institute in Eastern Africa et le 

soutien de l’Institut Français. 

 



Organisateurs: Comi Toulabor, Sciences Po/LAM; Doudou Thione, Sud Caravan et ARETA (Association des ressortissants et étudiants togolais en Aquitaine).

Présentation de l’exposition:
« Vêture et textile en Afrique :
de l'ancien au contemporain »

Se vêtir n’est pas un acte aussi anodin qu’il ne paraît. Des matériaux 
dans lesquels il est fabriqué au porteur, en passant par la manière 
dont il est taillé, le vêtement est un langage qui dit toujours quelque 
chose sur l’individu et la société. Il constitue ce que Roland Barthes 
qualifie de « réalité institutionnelle », ou de réserve normative dans 
laquelle l’individu puise sa tenue. Ses fonctions (protection, parure, 
pudeur, etc.) varient et évoluent selon l’âge, le sexe, le statut social, 
les mœurs.  les mœurs.  
Parler de vêtement, c’est aussi parler du matériau dans lequel il est 
taillé : le tissu. Le tissage est le paradigme même de l’harmonie dans 
le sens où il marie les contraires et les réconcilie comme le note 
Platon. Il l’assimile au politique qu’il élève au rang d’« art royal » et 
leur trouve beaucoup d’analogies. 
Se vêtir recouvre deux niveaux de lecture : le tissu lui-même et le 
vêtement qui ont ouvert des champs disciplinaires spécialisés 
comme la sociologie du vêtement ou la psychologie des vêtements. 
Cette modeste exposition essaie se situer à ces deux niveaux.
DansDans le hall de l’IEP (premier étage) sont exposés des boards wax, 
tissu généralement appelé « tissu africain ». La question est posée 
sur la pertinence et la validité de cette dénomination. Car, ce qui est 
considéré « tissu africain » est beaucoup plus régional ou ethnique 
que continental, il est par ailleurs plus artisanal qu’industriel, plus en 
matériau naturel que synthétique : le bogolan au Mali, Guinée, Burki-
na Faso ; le dan fani au Burkina faso ; le kente au Ghana, Côte d’Ivoire, 
TTogo, Bénin ; etc dont certains spécimens côtoient les premiers. Un 
défilé de mode dans l’atrium est proposé où les mannequins sont 
nos étudiantes et étudiants. 
Tissu taillé (et porté) : un concentré paradigmatique des « mutations 
sociales » en cours Afrique au sens où l’entend Georges Balandier en 
termes de « puissance et de création collective ». Maîtrise de la 
matière textile. Appropriation. Peut-on alors, comme en linguistique, 
parler d’une « diglossie vestimentaire » au regard du comportement 
vestimentaire général sur le continent africain ? Dans tous les cas, le 
tissu parle, le vêtement parle. L’exposition nous invite à l’écoute de 
cece que D.-C. Martin appelle « objets politiques non identifiés » pour 
décrypter ici le langage, codé ou non, du tissu et de la vêture. 
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Mardi 2 mai  
Ouverture de l’exposition au public (1er étage)
-15h : Présentation de l’exposition (Amphi Ellul )

-15h30-17h : Conférence : « La mode vestimentaire : la SAPE et ses dérives » 
Par Abel Kouvouama, Professeur des Universités, ITEM/UPPA (Amphi Ellul)

-18h30-20h30 : Défilé de mode dans l’Atrium et Salle Copernic

Mercredi 3 maiMercredi 3 mai
-14h-19h : Découverte du métier à tisser :

 Par Isabelle Hautefeuille, tisserande, Atelier de Babou, Bordeaux
-14h à 15h30 : Présentation du tissage et du métier à tisser (Amphi Veil)

- 15h30 à 19h : Découverte et pratique du métier à tisser (1er étage)
- 15h30-17h : conférence : « Le commerce de pagne et ses évolutions : d’hier à aujourd’hui » 

Par Christa A. Attivon, doctorante, Université Paris XIII-Sorbonne Cité ((Amphi Veil).

Jeudi 4 maiJeudi 4 mai
-14h30-16h : Rencontre de Serge Diantantu, 

Bédéiste à Paris, avec le public (Amphi La Boétie) 
- 17h-18h30 : conférence : « Le pagne parle : motifs et illustrations » 

Par Aminata Thione, styliste, Bordeaux, (Amphi La Boétie).

Vendredi 5 mai
- 14h30-16h : conférence « Scarifications corporelles : comme identification et protection » 

Par Serge Diantantu, BédéisPar Serge Diantantu, Bédéiste à Paris (Amphi Ellul),
- 17h-18h30 : Projection film-débat : Nanas-Benz, les reines du textile africain de Joël Tchédré. (Amphi Ellul)

 

« Vêture et textile en Afrique :
de l'ancien au contemporain »
 à Sciences Po Bordeaux 2
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Programme

Organisateurs: Comi Toulabor, Sciences Po/LAM; Doudou Thione, Sud Caravan et ARETA (Association des ressortissants et étudiants togolais en Aquitaine).





 V e n d r e d i  2 0   O c t o b r e

9h30  10h45 :
Table Ronde 2  Quels droits pour les citoyens de l'Union ?
Animation : Henri Labayle | Professeur, Université de Pau et des Pays de l’Adour
> Dominik Düsterhaus | Référendaire, Cour de Justice de l’Union européenne
> Jean Guy Giraud | Ancien secrétaire général, Cour de Justice de l’Union 

     européenne
> Laurent Pech | Directeur de la Faculté de Droit, Middlesex University London

Pause café

11h00  12h15 :
Table Ronde 3  Que peuvent les politiques européennes pour 
les citoyens ?
Animation : Jean Charles Leygues | Directeur général honoraire de la 

 Commission européenne
> Pervenche Berès | Députée européenne
> Sophie Duchesne | Directrice de recherche CNRS, Centre Emile Durkheim
> Pierre Defraigne | Directeur exécutif, Fondation Madriaga du Collège d'Europe

12h15  13h00 : 
Conclusions
Animation : Loïc Grard | Professeur, Université de Bordeaux

> Jean Guy Giraud | Ancien secrétaire général, Cour de Justice de l’Union 
     européenne

> Laure Coudret Laut | Directrice de l'Agence Erasmus + France
> Christophe Lucet | Journaliste, Sud Ouest
> Pierre Defraigne | Directeur exécutif, Fondation Madriaga du Collège d'Europe

Déjeuner

Colloque organisé avec le soutien de la Région Nouvelle Aquitaine, de Sciences Po Bordeaux, du Centre d'Excellence Jean 

Monnet Aquitaine et de la Commission européenne.

 J e u d i   1 9   O c t o b r e

9h30  11h00 :
Réunion de compte rendu des ateliers préparatoires de la 
conférence
> Etudiants et enseignants des établissements partenaires 

11h00  12h30 :
Présentation du jeu de simulation du Parlement européen
> Association Eurofeel

Déjeuner

14h00  14h30 : 
Allocutions d'ouverture 
> Alain Rousset | Président de la Région Nouvelle Aquitaine
> Yves Déloye | Directeur de Sciences Po Bordeaux

14h30  15h45 : 
Conférence d'ouverture
Animation : Christophe Lucet | Journaliste, Sud Ouest
> Martine Reicherts | Directrice Générale de l’Education, de la culture et des 

         sports, Commission européenne

Pause café
 

16h00  17h15 : 
Table Ronde 1 – Erasmus, fabrique de citoyens européens ?
Animation : Olivier Costa | Directeur de recherche CNRS, Sciences Po Bordeaux
> Martine Reicherts | Directrice Générale de l’Education, de la culture et des 

         sports, Commission européenne
> Laure Coudret Laut | Directrice de l'Agence Erasmus + France
> Yves Déloye | Directeur de Sciences Po Bordeaux

Dîner


















